
REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 

Sélection des fiches d•INIEX 

lNIEX publif' régul ièremen t df's rich es de documentation classées, rela tive! à l'industrie charbonnièr~ 
e t qui sont udrLssées nolummcnl aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans 
chaque livraison des Annales des Mines de Belgique. 

Celte double parution répond à deu ;'C objectifs distincts : 

a) Constituer une documentation de fiches cl!tssées par objet, à consulter uniquement lors d'une recher­
che déterminée. Il importe que les fiches propre ment dites ne c irculent pas ; elles risquera ient de 
s 'égarer, de se souiller e t de n 'être plus disponibles en cas de besoin. 11 convient de les conserver dans 
un meuble ad hoc e t de ne pas les diffuser. 

b) Apporter régulièrement d es in{orm.ations groupées par objet, donnant des vues sur loutes les nouveautés. 

C'est à cet objectif que répond la sélec tion publiée dans chaque livraison. 

A. GEOLOGIE. 
PROSPECTION. 

IND. A 34 

GISEMENTS. 
SONDAGES. 

Fiche n° 52.950 

F. de CHEVILLY, G. COLO, G. HENRY, A. NICO­
LA!, J . QUOIX et E. WINNOCK. Le champ de gaz 
de Meillon-Rousse et la structure profonde de l'anti· 
clinal de Pau (France Sud-Ouest). - Revue de l'Insti­
tut Français du Pétrole, 1969, mai, p. 564/ 574, 14 fig. 

Quatorze ans sépat·ent la découverte d es gisements 
d e gaz de Lacq e t Meillon. Entr·e les de ux, quel­
ques forages ex plorèrent un e rid e au Crétacé supé­
r·ie ur s'étendant au sud de Pau, mais pas an-delà 
de l'Albien, faute de visibilité en sismique ré­
flexion. Les prog rès d e cette technique p ermet­
tent, à partir de 1962, de voir apparaître, à 
l'aplomb de cette rid e, sous un mar·c1ne m· attr·i-

buable au Néocomien, des horizons plus pentl-:; 
qui, à Meillon I, sc révèlent ê tre ceux du J Ul'as­
siqne, imprégné de gaz, sous la discordance du 
Crétacé, trait géologique majeur de cette région. 
U ne trentaine de forages ont ~ té consacrés à l'ex­
tension de cette découvcr·te. La ride au Crétacé 
supérie m· est l e r efl e t d'tm accident profond, de 
part et d 'autre duquel se sont cre usés, à des âges 
diffé rents, de ux sillons suhsidents, le synclinal 
d 'Arzacq au nord, pendant le Crétacé inférie ur, 

l e sillon du Flysch an sud, p endant le Crétac(· 
supérieur. L e g isem ent, compartimenté par des 
failles, comporte plusieurs champa distincts dont 

les caractéristiques son t r~sum~es, ainsi que nos 
connaissances c t hypothèses da ns le domaine de 
la genèse de ces hydrocarbures. 

R Psum{· de la revue. 
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IND. A 34 Fiche n" 52.951 

M. POULET et J. ROUCACHE. Etude géochimique 
des gisements du Nord-Sahara (Algérie) . - Revue 
de l'Institut Français du Pétrole, 1969, mai , p. 615/ 
644, 22 fig. 

Les huiles brutes de 7 gisements du Nord-Saha­
ra (klgérie} ont été analysées en dé tail. L'inter­
pré tation géologique des r{·sultats obtenus a per­
mis de pr·l-cise r les condi1ions de forma tion cle 
ces gisements c t d 'cxp·liqucr· les va riati ons de com­
position chimique présentées par- les bruts. La 
première partie de l'article est consacrée à l 'his· 
toire géologique de la région étudiée et aux hypo­
thèses qui peuvent en être déduites sur la genèse 
du pétrole, sa mise en place dans les gisements 
e t la composition chimique actuelle des bruts. Le 
pé trole produit, pendant la période mésozoïque 
dans les roches-mères pa·lézoïques sous-jacentes, 
s'est mis en place vers la fin du Trias dans les 
gisem ents d'Hassi-Messaoud, Haoud B erkaoui, El 
Agreb-El Gassi et Rhourde el Baguel; il a é té 
piégé essentiellement pendant le ·Crétacé dans •le 
gisement de Nezla-Nord de structuration plus ré­
cente. On peut ainsi reconstituer l'histoire ther· 
mique antérieure des bruts et définir pour chacun 
son état d'évolution actuel. La seconde partie de 
l'article est consacrée à la comparaison de la com­
position chimique ·des bruts. Les bruts de Mes­
saoud, B erkaoui, El Agreb-El Gassi ont une com­
position chimique voisine. Le brut de Nezla-Nord 
se distingue des précédents pa r l'ensemble de ses 
caractéristiques. Le brut de Baguel est également 
différent des précédents; toutefois, la r épartition 
des diverses familles aromatiques et leur compo· 
sition détaiHée sont semblables à celles du brut 
de Nezla-Nord . Ces résultats sont en accord avec 
l es h ypothèses établies à partir d es données géo­
logiques. Ils confirment en particulier que les 
gisements de Bague] et Nezla-Nord ont été ali­
mentés par un brut dont les caractéristiques géné­
tiques et évolutives sont différentes ile celles rles 
bruts présents dans les autres gisements. iL'étude 
m e t égalem ent en évidence ·les constituants chi­
miques dont les variations ile teneur re flè tent 
l 'histoire thermique du brut. 

Résumé ile la revu e. 

IND. A 354 Fiche n° 53.056 

J .A. ROBERTSON. Geology and uranium deposits 
of the Blind River area, Ontario. La géologie el les 
g isements d'11rani11111 d e la 1·égion de Blind Rif,er, 
Ontario. - The Canadian Mining and Metallurgical 
Bulletin, 1969, juin, p. 619/ 634, 5 fig. 

L'article présente une é tude stratigraphique et 
tectoniqt1e de la région de Blind River, près elu 
lac Huron, Ontario. T rois formations précam· 
briennes se superposent : les granites et roches 

vertes Archéennes, les sédiments e t \·oches érup­
tives Huroniennes et les roches intrusives post· 
Hui'Oniennes. :Le Huronien est en transgression 
venant du N-0 sur l'Archéen. Les activités vol­
caniques post-Huroniennes se son t manifestées en 
trois phases au moins. La minéralisation en cuivre 
est associée à la diabase; •les minerais d'uraniwn 
se trouvent dans un conglomérat quartzeux avec 
pyrite près de la discordance entre l'Archéen et 
le Huronien. La production en uranium atteignait 
en Jin 1966, 64.000 t de U308 dans un minerai à 
0,11 % de U308. La prospection de la région se 
poursuit. 

B. ACCES AU GkSEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 

IND. B 115 Fiche n° 53.001 

D.H. BATCHELOR et L.C.H . WARDLE. Sealing of 
the undersea breach into Levant Tin Mine, Cornwall. 
Scellement de la brèche sous-marine dans la «Mine 
d'étain d11 Levant», Corno11ailles. - The Mining 
Engineer, 1969, août, p. 66 1/676, 16 fig . et 1969, 
novembre, p. 85/ 94, 4 fig. (complément à la discus­
sion). - Institution of Mining and Metallurgy, 1969, 
juillet, p. A65/ A89, 20 fig. 

En 1960, la direction de la « Geevoor Tin Mines, 
Ltd » réalisa que, si elle voulait maintenir in­
tactes les réserves de mine rais d'étain qu'elle 
exploitait, il importait d'effectuer une reconnais­
sance elu fi lon , en profondeur et sous la mer en 
direction ouest. Cette dernière partie sous-marine 
du gisement - qui promettait une grande exten­
sion - elevait être préservée des venues d'eau pro­
venant des vieux travaux de la mine Levant inon­
dée, vers lesquels 1e filon de mine rai s'ennoyait. 
Les études montrèrent que les roches du suhstra­
tmn du fond de l'Océan Atlantique étaient affec­
tées de cassures qui se poursuivaient vers les vieux 
travaux de la mine Levant, jusqu'à 150 m au large 
du pied des falaises actueHes. Les auteurs décri­
vent la m éthode d 'injection de ciment dans les 
terrains à laquelle on recourut pour combler ces 
grandes fissures, pour assurer l'é tanchéité des ter· 
rains et ainsi isoler l a zone où se dérouleraient 
les exploita tions futures. 

IND. B 24 Fiche n·• 52.995 

W. GOOSENS. Niederbringen einer Zielbohrung im 
Untertagebetrieb. F01·age, au fond, d' tm trott de sonde 
dirigé. - Glückauf, 1969, 24 juillet, p. 720/ 723, 7 fig. 

En 1948, au puits Emil Mayri.sch, en vue de 
l'établissement d'un puits intérieltr de 240 m de 
ha uteur, on fora, e n monta nt, un trou de sonde 
pilote (diamètre d e 215,9 mm} à point d'abou­
tissement imposé, qu'on recarra ensuite, par plu-
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sieurs passes successives, pour l'amener au dia­
mè tre final d e 4,5 m. L ' auteur décrit l'équipement 
utilisé (foreuse Wirth) et l'aménagem ent du lieu 
de mise en station des installations. Tous les 5 m 
de forage, on procéda, au moyen de l'appareil 
Single-Shot, à la mesure de la déviation par rap· 
port à la verticale. ,L'aute ur expose les disposi­
tions prises, à de ux re prises à 80 e t à 140 m, pour 
la correction des déviations observées (17 cm, 
d' une part, e l 25 cm, d' autre part) . Chacune de 
ces corrections interrompit le travail d e forage 
pendant 10 h eures. L es données suivantes carac­
térisent l'achèvem ent du forage : vitesse ne tte de 
forage : 77,4 cm/ h ; avance ment moyen journalie r, 
réalisé à un régime d e travail à 3 postes : 10 rn/ 
jour; l' utilisation moyenn e d' tUl outil à 3 mole ttes 
( type W 7 R de Wirth) correspondit à 18,4 m de 
trou de sonde. Coût total global du mè tre d e trou 
de sonde fini (y compris frais de montage e t de 
démontage d e l ' installation) : 247 DM/ m. 

IND. B 4112 Fiche n" 52.900 

X. Retreat mining at Dawdon colliery. Exploitation 
rabattante au charbonnage de Dawdon. - Mining and 
Minerais Engineering, 1969, ju illet, p. 25/ 29, 10 fig. 

Le charbonnage d e Dawdon, dans l e bassin de 
Durham, produit 8.500 tfjour avec un r endem ent 
tail1e de 10.500 k g, total 3.000 kg. Il occupe 
2.300 hommes. Les d eux puits sont équipés de 
machines Koepe multicâbles sur· tours d'extrac­
tion. La pré paration a une capacité de 400 t/h. 
On exploite 3 couch es avec 7 tUlités de produc­
tion. Une seule taille est exploitée en rabattem ent. 
La couche y a 1,80 à 1,95 m. La profondeur se 
situe entre 300 e t 400 m. Cette taille produit plus 
de 2.000 t/ jour. Les voies de 4,20 x 2,10 m dis­
tantes de 73 m ont é té creusées en charbon avec 
mine urs continus Lee~Norse, sur 540 m, avec des 
avancements de près de 10 m par poste d e 3 hom· 
mes. La taille est équipée de soutènement à pro· 
gression m écanique Gullick à 6 é tançons. La ma· 
chine à double direction Anderson Boyes 125 c\· 
a un tambour de 1,50 x 0,68 m. Elle coupe en 
moyenne lOO t par passe. Le pe rsonnel de la taille 
est de 14 hommes. Le re ndement est de 16.550 kg/ 
Hp. Le grisou est assez abondant e t J'aérage est 
renforcé, avec captage. L e transport elu charbon 
utilise des convoyeurs à courroie. 

IND. B 4113 Fiche n° 52.929 

A. EICHHOLZ. Erfah rungen mit der Kurzfront maschi­
re Muniko au f den Pattbergschachten. Expériences 
récoltées aux puits de Pal/berg atJec lc1 machine Muniko 
pour front de taille court. - Glückauf, 1969 , 10 juillet, 
p. 625/ 634, 16 f ig. 

L'auteur donne un compte rendu qui porte sur 
les machines Muniko d e la seconde géné ration; 
celles-ci se caractérisent : 1} par un tambour, 

garni d'une rampe spirale, porte-pics à axe hori­
zontal dont une conunande hydraulique permet 
le réglage en haute ur du niveau de coupe · 2 ) 
pa r une évacuation transver sale des produits abat­
lus au moyen d 'un convoyeur monochaîoe à 
racle ttes, incurvé sur un arc de circonférence de 
90° . Dans les diffé rents puits de Pattbe rg, les 
essais effectués à ce jour· avec de ux machines 
Muniko de ce type ont concerné environ 1.700 m 
de creusem ent total dont: 1) 1.480 m en traçage 
horizontal, avec bosseyem ent de la voie dont la 
largeur de front de taille va rie entre 4,5 e t 11 m · 
2 ) 200 m de traçage, sans couplage clans l es é pon­
tes, mais avec construction d'épis de remblais aux 
bordures de la voie · 3) 300 m de montage à front 
court ( jusqu'à 14 m } - 4 ) 100 m de m.ontage à 
front large (30 m ), avec amorce de foudroyage 
e t préparation de l a longue taille subséquente. 
Ce qui caractérise essentiellement la Muniko de 
ce modèle, outre l'économie de sa march e, c'est 
l a multiplicité des usages auxquels elle se prête 
dans la mine, lui garantissant par là un haut degré 
rl' utilisation. Les expériences acquises à ce jour 
avec une telle machine dans les divers sièges de 
Pattberg - e t que l' auteur décrit clans ces lignes 
- ont servi, avant tout, à me ttre à l'épreuve la 
m éthode de travail et •les form es d'organisation 
optimales e t, simultaném ent, à déce ler l es amé­
liorations ultérie ures de la constru ction à apporte r 
é,·entuelleme nt aux prototypes. 

IND. B 4210 Fiche n" 53.041 

H. WEINDORF. Die Mechanisierung der Streben in 
geneigter Lagerung. La mécanisation des tailles pen­
f ées. - Glückauf, 1969, 7 août, p. 758/ 764, 13 f ig. 

En gisem ent penté jusqu' à 45° (senù-dressant), 
la mécanisation de la taille a enregistré des pro· 
grès manifestes. Si la pesanteur favorise l'abattage 
conventionnel du chat·bon par marteaux-piqueurs, 
elle exige n éanmoins, pour réaliser la m écanisa· 
tion des processus d'exploita tion, l'application de 
mesures adéquates. P armi celles-ci, il faut placer. 
en premier lieu, la mise en œ uvre du soutènem ent 
hydraulique mécanisé qui, clans ce domaine d ' ap­
plication, pe rmet n 'accentuer largement les résul­
tats de la rationalisation. En conjonction avec 
cette premiè r·e mesure, il importe de garantir le 
remblayage complet de l'arriè re-taille par voie 
pne uma tique; on y est arrivé, d' une part, en 
r ecourant à des tuyè res d e projection latérale du 
remblai pneumatique, ravançable avec l' installa­
tion de remblayage et, d'autre part, en installant 
un écran protecteur isolant la taille de l'arrière­
tai·lle à remblayer. De telles tailles entièrement 
mécanisées appliquant ces moyens seront à même 
de réaliser des productions au chantier jusqu'à 
2.500 t/ jour e t d 'améliorer sensiblement le prix 
de revient taille par tonne. 
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IND. B 512 Fiche n° 53.027 

K. RUMPF. Gleisbse Gewinnung und gleisloser Trans­
port in T agebaugruben. Les engins mr pne11s tttilisés 
à la prod11ction et att transport dans les mines à décott· 
verte. - Berg bau, 1969, juillet, p. 185/ 190, 5 fig. 

Si on compare le développement que ces équi­
pements ont pris en U.S.A. et en Allemagne, on 
constate certaines différences tant dans ·la cons­
truction que dans l'application de ces engins. En 
particulier, les équipements standards du début : 
scrapers, graders et bU'lldozers à chenilles, utili­
sés pour le niveJlement de terrains, et bennes 
piocheuses suspendues par câbles se sont dévelop­
pés, dans les deux pays, selon des directions nette­
ment divergentes; ce fait est à attribuer à une 
conception différente de .J'emploi approprié de 
ces appareils. Compte tenu de l'importance d e 
la production et de l'ampleur du parc des ma­
chines, la tendance est telle que, aux U.S.A., les 
types d'équipements utilisés se spécialisent davan­
tage vers des tâches uniques bien définies, alors 
qu'en Allemagne, on vise plutôt l'aspect utilisa­
tion multiple, voire universelle de ces engins. 

IND. B 72 Fiche n° 52.994 

W. HAUPT, H. POLLMANN et K. EICHHOLZ. 
Neuere Entwicklungen schlagwettergeschützter Ver­
messungskreisel. Récents développements de la bortS­
sole gyroscopiqtte antidéflagrante. - Glückauf, 1969, 
24 jui llet, p. 71 1/ 716, 7 fig. 

Historique, de puis 1962 jusqu'à nos jours, dn 
développement de la construction, en version sé­
curité vis-à-vis du grisou, des gyroscopes à pen­
<lules (suspendus sur corde unique ou portés par 
flotteurs) tant en URSS qu'en Allemagne démo­
cratique, pour aboutir au dernier modèle mis sur 
le marché, à savoir : le MVT.2., mis au point à 
l'Université Technique de Clausthal. Les auteurs 
en exposent, d'une part, les éléments essentiels 
de la construction et le principe de leur fonction­
nement et, d'autre part, comment l'agencement 
de ceux-ci garantit l'anti-déflagration et la sécu­
rité intrinsèque vis-à-vis du grisou. 

Bihlio. 15 réf. 

C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 

IND. C 234 Fiche n" 53.006 

H. FLORIN. Kenndaten und Sicherheit der von der 
Dynamit Nobel A.G., Troisdorf, entwickelten elek­
trischen Brückenzünder. Données caractéristiqttes et 
sécurité des détonatef(rs électriq11es à pont dét;e/oppés 
par la « Dynamit Nobel A.G. ». Troisdorf. - Nobel 
Hefte, Heft 3, 1969, mai, p. 87/ 98. 6 fig. 

L'article donne une classification et une des· 
cription des types actuels de détonateurs avec 
indication de leurs données techniques. Le prin-

--------------------------------

cipal but de la mise au point des types récents 
était surtout 1.me amélioration notable de leur 
sécurité vis-à-vis de charges électrostatiques. L'au­
teur décrit les différentes mesures qui ont permis 
d'atteindre cet objectif. Dans un tableau, on in­
dique le niveau de l'intensité du courant élec­
trique en dessous duquel les divers types de déto­
nateur à pont ne répondent pas aux décharges 
électrostatiques (types A, U et HU, le dernier 
avec gaine isolante, les trois lettres désignant des 
détonateurs à sensibilité normale, réduite et extrê­
mement faible). Grâce au perfectionnement de 
leur construction, la sécurité des types U et HU 
a atteint un niveau inconnu jusqu'à présent. Un 
autre avantage de ces deux types de détonateurs 
à retard, ainsi que du type A, réside dans le fait 
que leur constntetion · assure une meilleure pro­
tection contre les effets mécaniques. L'auteur 
mentionne brièvement certains types de détona­
teurs qui doivent satisfaire à des exigences par­
ticulières. 

Résumé de la revue. 

IND. C 4222 Fiche n° 53.043 

H.W. WILD. Ueberlegungen zur Weiterentwicklung 
und Einrichtung leistungsfahiger Hobelbetriebe. Con­
sidùations ''elatives au développement subséquent et 
à l'installation de tailles rabotées à grosse production. 
- Glückauf, 1969, 7 août, p. 769/ 774, 12 fig. 

Dans la teclmique de rabotage, on distingue 
essentiellement deux m éthodes : notamment la 
méthode traditionnelle dans laquelle la vitesse 
« v» du rabot est inférieure à celle du convoyeur 
de taille et la méthode dite à vitesse de dépasse­
ment où v est supérieure à la vitesse du convoyeur. 
La méthode à dépassement de vitesse, avec des 
v jusqu'à 2 m/ s, en raison des difficultés d'éva­
cuation du charbon abattu, n'a jusqu'à présent 
trouvé son domaine d'application optimal que 
dans les couches d'ouverture inférieure à 1,40 rn 
et dans les charbons durs. Pour des ouvertures 
supérieures, le rabotage à deux vitesses de rabot 
différentes, dans la situation actuelle de la tech­
nique, est ·préférable. Les expériences faites à ce 
jour avec les rabots rapides ont montré que, pour 
des v inférieures à 2 m/s, il n'existe pratiquement 
aucune difficulté. On peut néanmoins admettre 
que la vitesse v maximale peut être portée à 
3 rn/s. Moyennant cette hypothèse et en recou­
rant à un large convoyeur de taille, qui fonctionne 
à une vitesse de 1 m /s, la limite d'ouverture de 
couche pour laquelle il n'existe aucune restriction 
à ce procédé, se situe vers 2 rn/s. Ces dimensions 
exigent des moyens de transport en taille de capa­
cité plus élevée et des moteurs électriques de 
commande à nombre de pôles . variable, dont la 
puissance nominale est comprise entre 50 et 
150 kW et qui doivent être utilisés simultanément 
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pour le rabot el pour l e convoyeur blindé. La mise 
au point de réducteut·s de tê te motrice doit éga­
l e rnenl ê tre conduite d'une manière correspon­
dante. Pour des longueurs de Laille jusqu'à 250 m , 
l es chaînes de rabot d e 26 mm de diamètre de­
vraient suffire à la fois pour les vitesses de rabot 
p lus é levées dn fait que les efforts de traction 
sur le rabot devienne nt plus faibles. A côté de 
considérations en vue d'améliorer les dispositions 
et dimensions des ins tallations de rabol confor­
mément à la technique des machines c t des mé­
thodes, il s'avère nécessaire d 'accroître le taux 
d'utilisation des équipe ments. Il est meill cut· mar­
ch é d ' améliorer la capacité de production d'une 
installation d e rabot par des mesures d'organi­
sation plutôt que de vouloir l'alleinclre au moyen 
de nouvelles machines plus puissantes m ais com­
bien plus coÎt te uses. 

IND. C 4222 Fiche n° 53.044 

U. KROPP. Erfahrungen mit einem neuen H obel und 
einem kombinierten Antrieb für Hobel und Forderern. 
Expériences acq11ises cu ,ec tm nollt'ea/1 rabot el 1111e 
tête motrhe combi11ée po11r les rabots el co1woye11rs. -
Glückauf, 1969, 7 août, p. 775/ 778, 9 fig . 

L'auteur expose, en premier lieu, les avantages 
e t inconvénients du guidage de l a chaîne du rabot 
disposé côlé front de Laill e du convoyeur blindé. 
Les vœux des exploitants concernant l'i nstallation 
de rabotage se résument généralement aux trois 
points su ivants : l) suppre~sion des nich es de 
machine - 2) suppression du sabre de rabot - 3) 
emploi de chaines de rabot munies d' un capot 
tout en restant facilement accessibles. L'auteur 
montre comment la nouvelle installation de rabo­
tage mise au point à partir du guidage ERS-H de 
la firme Eickhoff satisfait à ces exigences. Grâce 
à celte nouvelle disposition du guidage des chaînes 
de rabot, ou a pu développer de nouveau x arran ­
gements de têtes motrices combinant la comman­
de du t·abot el du convoyeur blindé. Grâce à son 
encombrem ent moindre, il devient ainsi possible 
d'accroitre la large1:u· du convoyeur - d'où sa 
capacité de débit. A signaler que les installations 
de rabotage conventionnelles à guidage de chaînes 
côté arriè r·e-taille peuvent être aisément conver­
ties au nouveau système. L'aute tll· fait part des 
expériences acquises avec ces nouveaux équipe­
me nts au siège lbbenbüt·en, qui toute fois, avant 
de con cl ure définitive ment, doivent êlre poursui­
VIes sous d' autres conditions d'exploitation. 

D. PRESSIONS ET MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT 

IND. D 0 Fiche n° 52.859 

H. WAGNER. Probleme und Moglichkeiten der berg­
mannischen Gebirgsmechanik. ProblèiJieS el possibi-

lités de la mécanique des rocbes appliq11ée cl l'exploi­
lctlion minière. - - Berg- und HüHenmannische Monats­
hefte, 1969, ju in, p . 194/ 20 1,7 fig. 

L'auteur traite des problèmes e t des possibilités 
de la mécanique des roches, lorsqu'on aborde les 
questions de pressions de terrains; il illustre son 
exposé à l'exemple des mesures qu'on pe ul effec­
tuer dans les massifs rochemc A côté des difficul­
tés d'application des critères de jugement quan­
titatif de la résistance des roches, la détermina­
tion des charges lJUÏ pe uvent agir, c'esl-à-dire la 
connaiEsance de l'étal de contrainte qui règne au 
sein des terrains, constitue une Lâche au cœur 
même de la m écanique des roches. D'une maniè re 
appropriée, l'auteur explique e l commente les 
diverses mé thod es de mesure des contraintes e l 
délimite le champ d ' application rationnel e t va­
lable de chacune d'elles. Lors du traitement ma­
thématique des questions de mécanique des 
roches, la m éthode dite de l'« él ément fini » cons­
titue un mode de calcul plein d'avenir. En ma­
tière d 'exploitation minière e l de comportement 
des roches au cours de celle-ci, une autt·e tâche 
n on moins fondamentale de la mécanique d es 
t·oches appliquée à l'art des mines esl l'estimation 
quantitative des para mè tres d' influence. Au cours 
des chapitres qui suivent, l'auteur souligne le 
rôle que joue la m écanique des roches clans l e 
domaine minier, en vue d'améliot·cr les méthodes 
conventionnelles d'exploitation e l d'en d évelop­
per de nouvelles. 

Biblio. 28 rH. 

IND. D 120 Fiche n° 53.046 

J. MIKESKA. Die Kriechflache und ihre Anwendung 
zur Gesteinsfestigkeitsbestimmung bei verschiedenen 
Belastungsgeschwindigkeiten. Les s11rjaces de jl11age 
et le11r application cl la d éterminctlion de la résistmzce 
de la roche pour dit'erses t'itesses de cbarge. - Frei­
berger Forschungshefte, A 448, Bergbau-Tiefbau, 
1968 - Gebirgsmechanik und Gebirgsdruck, p. 7/ 21 , 
8 f ig. 

Correspondant aux résultats expérimentaux qui 
furenl confirmés tant par des observations que 
par des mesures in situ, on a pu établir ce qui 
s uil : l ) La déformation, pour une Le mpét-aturc 
donnée T e l pour une contra in te constante u, se 
développe dans le temps - 2) L'allure des courbes 
du diagramme de trava il pour une température 
donnée T dépend de la vitesse de charge. On 
déte rmine la dépenrlance de la dé formation e des 
éprouvettes de roches vis-à-vis dn lemps 1, pour 
une tempéralur·e T e t pour une contt·ainte u don­
nées prises comme paramètres, ct on la représente 
g raphiquem ent dans le système de coordonnées 
( e, t). De cette manière, on obtient un système 
de courbes de fluage, qui sonl dé terminées par 
le paramètre u correspondant. On peul considérer 
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également ce systèm e à un seul paramètre, dans 
le plan à coordonnées ( e, 1), comme système de 
courbes projetées d' intersection d'une certaine 
surface dans l'espace tri-dimensionnel (e, u, t) 
avec diffé rents plans parallèles (caractérisés par 
u = constante) . On peut r epérer ces surfaces 
comme surfaces de fluage de l'~prouvetle de 
roch e, pour une compression e t une traction effcc· 
tuées, à un<' tempé rature donné<' T, e t exprime r 
son (>quation sous la form e symholique F (r, u, t , 

T ) = O. De la projection d!• l' inte r·section des 
stu·facrs de flua~e par· le plan u = v . 1, dans le 
plan (r, u) résulte une courbe - qui exprime 
la dépendance de e vis-à-vis de u -- qui peut être 
fixée avec la valeur correspondante de la vite~se 
constante de charge v = u. Ces courbes repré­
sentent un diagramme de travail pour la vitesse 
de charge correspondante. La projection des cour­
bes de rupture dans l'esp ace sur un des trois plans 
de coordonnées fournit ce qu'on appelle la 
«courbe d'état limite». Les conditions de rupture 
peuvent être r ep résentées comme suit : 

Fl (e, u; T ) = 0; F2 (u, t ; T) = 0; 
F3 (,, 1; T ) = O. 

IND. D 121 Fiche n° 52.799 

H.R. HARDY Jr., R.Y. KIM, R. STEFANKO et Y.J. 
WANG. Creep and mic roseismic activity in geologie 
materials. Fl11age et actiz1ité microsismiqtte dam les 
matéria11x géolo!(iq11es. - Compte Rendu du 11 1110 

Symposium sur la Mécanique des Roches, Berkeley. 
1969, 16- 19 juin , 45 p., 29 f ig. 

La nole décrit une recherche expérimentale 
effectuée en vu e d'étudier le fluage e t l 'activité 
microsismique dans un certain nombre de maté­
riaux géologiques soumis à une compression uni­
axia-le, d'une part, e t d'é tablir quelles sont les 
relations éventuelles existant entre ces deux phé­
nomènes, d'autre part. Dans sa majeure partie, 
l'article traite des aspects expérimentaux du pro­
blèm e. Les auteurs reme ttent à plus tard la con· 
sidération des résultats de l'é tude en cours, en 
termes de structure e t de fracture fondamentales 
des roches, jusqu'à ce que les expériences qu'ils 
conduisent actuell ement en compression triaxiale 
soient terminées. 

Bihlio. 47 réf. 

1 ND. D 20 Fiche n" 53.051 

J. VOROPINOV. Die Wirkung des Ausbaus in Gru­
benbauen unter Berücksichtigung der Grenzplastizitat. 
L'action d11 solllènewenl dans les om11·ages miniers, en 
tenant compte de la plasticité limite. - Freiberger 
Forschungshefte, A 448, Bergbau-Tiefbau, 1968. -
Gebirgsmechanik und Gebirgsdruck, p. 87/ 105, & fi g. 

L'auteur analyse quelques exemples de la co­
opération rhéologique du soutènement et du mas­
sif des terrains, dans les ouvrages miniers, e t il 

explique Je mécanisme de la stabilisation de cc 
massif de terr·ains, dans le cas de dive rses condi­
tions de contrainte. Pour le cas où, au sein de la 
zone d'in[}uence d'exploitation, il s'est produit 
une zone de fracturation des terrains, il expose 
le car·actère du développement par· é tapes de cette 
zone e t l'influen ce de ces roch es désintégrées sur 
le mode d'action rlu soutènement. Pour des cas 
particulie rs, il montre comment on peut dé termi­
ne r, ù l'a ide d'une méthode graphico-analylique, 
tant la réaction attendue de la part du soutène· 
ment que l'effe t rhéologique fi e;; terrains. 

·Biblio. 5 rH. 

IND. D 2221 Fiche n" 52.944 

J.J. REED. Recent developments in rock engineering. 
Prog,.ès récents en appareils de contrôle des pressiom 
de terrain. - Mining Congress Journal, 1969, ma i, 
p. 27/ 32, 6 fig. 

L'auteur, se basant sur les principes acquis en 
matière de mécanique des roches, explique les 
e rreurs souvent commises dans l 'exécution des 
excavations souterraines (méthodes de tir) c t 
l'inefficacité relative des moyens de soutènement 
utilisés, ainsi que fi es mé thodes e t des instruments 
en usage pour la m esure des déformations des 
roches autour des excavations. Aussi hien l es 
moyens cle soutènement que les appareils de m c­
sure dl's dé formations, sont conçus san s tenir suf­
fi samment compte des lois qui r égissent les pres­
sions de terrains. En particulier, les revêtements 
en bf.ton armr dev raient être précontraints. Quant 
aux instruments de mesur·e des déformations uti­
lisés au contrôle des parois, qu'il s'agisse d'exten­
somètres ou d'autres appareils, leur mise en sta­
tion défectueuse ne permet pas des m esures rigou­
reuses. L e boulonnage constitue un hon moyen 
cle soutènement à condition d' utiliser· une mise 
sous tension efficace, par exemple avec un « ten­
sionneur » hydraulique e t, d'être complété par 
un scellement au ciment, r éalisé de façon ration­
nelle. Le revêtement des parois des excavations 
sonten·aines par gunitage ou procédé similaire 
rend des services appréciés surtout dans les te r­
rains sujets au délitement, mais lui aussr doit 
ê tre appliqué à hon escient. 

IND. D 2222 Fiche nu 52.939 

G. EVERLING. Messung und Beurteilung der Ver­
gange im Strebhangenden in Grossbritannien. La 
mes11re el l'interprétation des phénomèl7es dam le toit 
des co11ches en Grande-Bretagne. - Glückauf, 1969, 
10 juillet, p. 660/ 662. 

La condition préalable à une exploitation éco­
nomique, avec sécurité de marche élevée, des 
longues tailles mécanisées, à grande vitesse d'avan­
cement, comporte essentiellement ·le contrôle effi­
cace du toit. Plus le taux de m écanisation de la 
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taille s'accroît, plus s'impose la nécessit(· de cou­
sacrer certaines prestations de main-d'œuvre à des 
mesures courantes portant sur le systèm e soutèn e­
ment/ toit, en particulier lors de l ' introduc tion 
du soutèneme nt mécanisé. Dans les char·bonnages 
britanniques, la plupar·t des longnes tailles m éca­
nisées seront bientôt équipées de soutè nements 
à progression m écanique; il n 'en reste pas moins 
qu e certaines questions subsistent en matihe de 
contrôle de toit. L'auteur décrit les appareils de 
mesure du toit utilisés par le National Coal Board 
jusqu 'en 1967, le programme des recher·ch es, pré­
vu dans le domaine du contrôle du toit, l'exécu­
tion de leur planning, le commentaire e t l'appré­
ciation des mesures effectuées à ce jour·, ainsi qu e 
la liste dPs problèmes restant à r·ésoudre. 

IND. D 47 Fiche n" 53.040 

R. BALSTER. Betriebserfahrungen mit Blasversatz und 
schreitendem Ausbau. Expùiences d"ex ploilation ac­
q11ises a1'ec le remblayage pne111natiq11e et le SOTIIène­
ment mécanisé. - Glückauf, 1969, 7 août, p. 754/ 
758, 12 fig. 

Aux puits N ordstcrn et Ministe r Ste in, deux 
tailles à r emblayage pne umatique e l à soutè ne­
m ent mécanisé sont actives : l ' une en plateure 
au puits Nordstern e t l'autre en couche puissante 
(3,5 à 4,5 m d'ouver·tut·e) moyennement pentée 
(27° en moyenne) au puits Minister S tein. La 
mise au point de la projection laté rale du j e t d t> 
r0mblai sur une installation de remblayage ripa­
ble r eposait sur l'hypothèse que, dans les tailles 
r emblayées pneum.atiquement, le soutè nem ent 
pouvait ê tre économiquement m écanisé, au m ême 
titre que dans les tailles foudroyées. A partir des 
expériences acquises à ce jour par ce mode com­
biné du soutèn ement appliqué dans les deux 
tailles décrites, on a pu re tenir les avantages sui­
vants: l ) Par le ravancement en bloc, sans dé­
montage de l'installation de remblayage, on réa­
li!:e une économie sensible de postes de main­
d'œuvre - 2) La m éthode de projection latérale du 
remblai permet un bon compactage du r emblai, 
vu que les épis irtdividuels de remblai ne sont 
plus séparés par une cloison en treillis e t qu'aucun 
vide n e peut se produire à l 'arrière-taille. En 
raison de la faible longueur du jet J e matériau 
soufflé qui dépend de l'espacement entre les 
prises de la lance - on atteint toujours un m eil­
l eur remplissage du r emblai . 3) Dans les tailles 
à remblai pneumatique traditionnelles, l e nombre 
de journées nécessaires pour réaliser une sécurité 
supplémentaire de l'arriè re-taille remblayée, e n 
vue de la pi"Otection des remblayeurs e l de la 
colonne de re mblayage, se réduit à zéro, du fait 
que les bêles de ravancement du soutènem ent 

m écanisé protègent suffisamment l'arrière-taille -
4) Un autre avantage d e la projection la térale 
réside dans le fait que l'on peut déposer le rem­
blai, en pre mier lieu, là où sa présence s'avère la 
plus nécessaire, c'est-à-dire a ux parties de ta illes 
en d é rangement ou à mauvais toil c t où, par le 
déhouillem ent opéré, la plus grande largeur de 
taille ouverte est r éalisée. Lorsqu'on veut juger 
sa inement la mé thode, il importe cependant de 
tenir compte que l'ouve rture el la pente de la 
couche jouent un rôle primordial En plateure, 
le « pas de progression » du remblayage pe ut être 
limité, d'une manière relativement simple, par 
réglage de la hauteur de la cloison de protection 
en treillis, disposée côté arrière-taille. E n gise­
ment pe nté, en particulier dans les couches puis­
santes, la ligne de plus grande pente du talus du 
remblai sc situe entre la direction de chassage 
el la pente de la couche. Tant les terres q11Ï 
tombent du toit que les matériaux proje tés qui 
ricochent, sont influe ncés par la pe nte de la cou­
che, dans la direction rl e leur mouvement. 

IND. D 60 Fiche n" 53.021 

H. BARTHOLMAI. Der ,A,usbau in Strecken und Ab­
bauraumen im Tiefbaubetrieb des Weichbraunkohlen­
bergbaus. Le so111ènement dans les t•oies et les chan­
liers d'abattage dans les exploitations so111erraines des 
mines de lignite tendre. - Bergbauwissenschaften, 
1969, juillet, p. 250/ 257, 6 fig. 

L'exploitation en profondeur du lignite tendre 
s'effectue sotls des conditions difficiles du fait que 
les bancs de roches d'épontes, de m êm e que l e 
ligtùte m ême, sont en fait caractérisés par une 
résistance à la compression qui varie entre 10 e t 
60 kg/cm2 • C'est la raison pour laquelle, en géné­
ral, l es voies ne sont creusées qu'avec une section 
maximale de 5 m~ e t les surfaces découvertes au 
front de taille restent comprises entre 20 e t 
200 m~. Même ainsi, il s'avèr e nécessaire de don­
ner au matériel de revêtement, un profil résistant 
e t une capacité portante s imilaire à ce que l'on 
donne dans ]es terr ains houillers des charbon­
nages, à une profondeur de 1.000 m. Le présent 
article traite, en premie r lie n, des form es e t con­
formations de la section transversale habituelle­
ment appliquées pour l e soutèn em ent des voies, 
des données techniques e t de coût, ainsi que des 
matériaux (bois, acie r, maçonne rie e t béton) uti­
lisés pour le soutènement. On fournit également 
des renseignements sur le coût du boulonnage du 
toit. La seconde partie décrit l es matériels de 
w utèn em ent d es ouvrages minie rs, l es conditions 
optimales sous lesquelles on doit l es utiliser e l 
le coût d e revient de ceux-ci. 

Biblio. 23 réf. 
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1 ND. D 64 Fiche n" 52.978 

M.O. SERBOUSEK et K.R. DORMAN. Eight piece 
concrete sets for small mine openings : a progress 
report. Cadres en béton, composés de 8 éléments, pour 
faibles sections de galerie a11 fond : rapport de détJe­
loppement. - U.S. Bureau of Mines, R.l. 7274, 1969, 
juillet, 35 p., 17 fig. 

En vue d 'é-tudes subséquentl:'s sur les possibili­
t(·s offertet-i par les cadres ci n 1 rés constitués de 
~cgments égaux en béton moulé· pour le soutène­
m ent des voies de mine, le U.S. Bureau of Mines 
con~u t el •·éa lisa un cad re cintré comportant 8 seg­
m ents-claveaux égaux en blocs de béton armé 
moulés, destiné à des galeries de section polygo­
nale de faible surface. Les auteurs soumirent aux 
essais, sou s des conditions de charge différentes, 
32 cadres de ce t ype à 3 dimensions et formes 
différentes de segment et ce, jusqu'à la destruc­
tion complè te dtl systèm e. Ils discutent les résul­
tats de ces essais et présentent les modèles typi­
ques de rupture. 

IND. D 68 Fiche n° 53.026 

F. KEIENBURG. Mechanisierung der Raubarbeiten 
schützt Menschen und spart Zeit. La mécanùation des 
fravaux de décadrage protège les OIIV1Ùrs et économise 
dtt temps. - Berg bau, 1969, juillet, p. 179/ 184, 6 fig. 

l. Généralités sur le soutènem ent mé tallique 
des voies d'exploitation dans ]es charbonnages 
d'Allemagne Occidentale, su •· le désameublemenl 
de ces voies et sur son coût cie revient. Evolution, 
depuis 1968, de l ' utilisation des cadres métalliques 
de voies utilisés et classés par type : longueurs 
cumulées des voies cadrées par an e t pourcentage 
annuel de r écupération - 2. Mctchines à décadrer, 
construites par la firme Korfmann. Il s'agit des 
types HSTR V versions p, s et u, à parall~lo­
granune articulé, activé par cylindres hydrauli­
ques, avec groupe motopompe, mû à l'air com­
primé. Caractéristiques de chacune de ces ver­
sions. Principe de fonctionnem ent. Données tech­
niques relatives aux e fforts de traction et de levée 
développés. Mode d 'emploi, organisation du tra­
vail, champ d'application et adaptation aux con­
ditions spécifiques des différentes espèces de 
cadres : métalliques trapézoïdaux, cintres rigides 
Moll, coulissants à élém ents de profil TH ou en 
cloch e. 

E. TRANSPORTS SOUTERRAINS 

1 ND. E 122 Fiche n° 52.853 

H. GUDER. Untersuchungen zu Fragen der Ausle­
gung und Konstruktion von Kettenkratzerfërderern. 
Etudes re/..ztit1es à la question de la conception et de 
la constmction des convoyeurs à chaînes à raclettes. -
Glückauf-Forschungshefte, 1969, juin, p. 103/ 1 16, 
24 fig. 

L'auteur étudia, sur un banc d 'essais spécial, 
le comportement des convoyeurs à chaînes el 
raclettes compte tenu des conditions éminemment 
variables de la mine et de la diversité des maté­
riaux à transporter. Il put ainsi établir les courbes 
caractéristiques du fonctionnement du convoyeur, 
tant dans la march e à vide qu'en charge et, dans 
ce dernie r cas, en fonction de la composition gra­
nulométrique du malé r·iau, de la charge métrique 
du convoye ur, de la construction du convoyeu r· 
e t du laps de temps pendant lequel il fut immo­
bilisé. Pour une composition granulométrique peu 
étalée du matériau e t pour des fragments de forme 
sensiblem ent sphérique, on trouva - en raison 
des mouvements relatifs des fragm ents qui se 
produisent en cours de transport - des résistances 
de 35 % supérieures à celles enregistrées avec du 
charbon fin et avec un charbon à faible étalement 
de la composition granulométrique. Pour des 
teneurs en eau dans .Je matériau, supérieures à 
10 ,% en poids, on trouva que la résistance des 
fragments solides régresse au profit du frottement 
à l'écoulement. Les coefficients de résistance dimi­
nuent notablement rlans le domaine des vitesses 
plus faibles, pour augm enter avec des vitesses 
croissantes du convoyeur. Les résistances à la com­
minution sur le convoyeur augmentent avec la 
r ésistance à la compression du matériau. Le trans­
port de déblais gréseux exige une puissance à la 
tête motrice d'environ 280 % supérieure à celle 
n~cessa ire au transpo rt de charbon brut. Les coef­
ficients de r<-sistan cc du charbon n'accusent au­
cune dépendance vis-à-vis de l'exécution de la 
construction du convoyeur. L'auteu r simula le 
démarrage, après un long temps d'inactivité, de 
convoyeurs chargés. •La puissance spécifique exi­
gée pour le démarrage d'un convoyeur chargé de 
charbon brut, après 68 h de repos, est d'environ 
72 % supérieure à celle du démarrage du même 
transporteur, également ch argé, m ais intervenant 
après un court arrêt. tLes coefficients de r ésistance 
augmentent sensiblement avec ]a charge m étrique 
du convoyeur. On pourrait explique r ce com por­
tement au moyen des lois de h m écaniqu e des 
sols. tDes équations pe rmettent de calculer ·les 
champs d'application valables des courbes carac­
téristiques de résistance en fonction de la gran­
deur et de la forme de la section de remplissage, 
de la grandeur du convoyeur et des conditions 
de sa mise en œuvre. Les courbes caractéristiques 
dn point d'attaque de la charge renseignent sur 
la ré partition des e fforts le long du brin con­
voyeur. A ·l'aide d'un enregistreur de l a vitesse 
en fonction du couple moteur, on réussit à rele­
ver l es courbes caractéristiques de marche du 
convoyeur, courbes dont l'allure montre une forte 
dépend ance vis-à-vis de la tension initiale des 
chaînes. Il est de même possible d'établir l a rela­
tion entre les pertes d 'énergie m otrice le long 
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des c haînes en fonc tion de l 'éta t de ces chaînes 
c t d es ro ues à empreintes sur lesquelles elles 
s'eng rènent. 

IND. E 1312 Fiche n" 53.029 

W. LUBRICH. Betrachtungen über Tragrollen in Band­
anlagen. Considérations s11r les rot~lea11x porle11rs dans 
les inslallaliom tl bande. - Braunkohle, 1969, juin, 
p. 19 1/ 197, 13 f ig . et juillet, p . 228/ 236, 13 fig . 

Par·tant du rô le e l du nombre des rouleaux 
porteurs requis pour un fon ctionneme nt cor-rect 
de l' installation de transport à bande, l 'aute ur 
tr·aitc, d'une pa rt, du mode de fonctionnem ent 
d' un rouleau porte ur e t, d'autre part, d e l'effe t 
des conditio ns d ' utilisation sur le comportem ent 
de ce roul eau. Il é tudie ensuite les dimensions 
extérieu res à donner au rouleau por·Le ur, ainsi 
que les w llicitations aLLxquelles ses dive rs é lé­
ments sont soumis e t les limites à appor·te r· à ces 
effo rts. 11 analy~e les critè res de jugem ent des 
axes de roule ment e l de leurs joints, en se basant 
sur· la résistance offe rte a u roulement de la bande 
e t sur l' efficacité à l'é tanch éité . L'appréciation 
de l' utilisation des rouleaux porteurs e l de leurs 
t~léments constitutifs doit re poser sur des consi­
dé ra ti ons po rtant sur le comporte ment à l' usure 
ct sur IC'ur lo ngévité; ceci explique pourquoi l'au­
te ur mel l'accent eur la connexion directe qui 
existe' entr·c CCli caractéristiques e l les conditions 
de la mise e n œ uvre des rouleaux. II discute en suite 
rlu pro blèm e de l'estimation des dégâts survenant 
aux rouleaux, e n particulie r en cc qui concerne 
le pourcentage de ceux-ci à me ttre hors service, 
après un temps d' uti! isation donné. Pour conc lure, 
l'aute ur attire l' atte ntion, non seulement sur J'or­
ga ni~ation du service de contrôle e t d 'entœ tien 
des ro uleaux porte urs, mais également sur leur 
conception e t leur construction, surtout du point 
de vue répa ra tion el remplacement dans le cas 
d ' un rouleau po rte ur qui n e travaille plus cor­
recte ment. 

Bihlio. 36 n'·f. 

IND. E 415 Fiche n" 53.045 

H. MOHRMANN. Ueberwachungs- und Stillsetzan­
lage für Fordereinrichtungen in Haupt- und in Blind­
schachten. Appareil de contrôle el de mise tl l'arrêt 
po11r ms/cilla/ion cl'exlraclion dans les p11i1s principa11x 
el p11ils inlérie11rs. - Glückauf, 1969, 7 août, p. 778/ 
780, 3 fig. 

Un appareil de contrôle, prPcis c t à march e 
continue pour installation d 'extraction 11C' puits 
prineipaux c t de pu its intérieurs, à ce llule d yna­
m om l- trique, proscrit, dans une large m esur·e, les 
dé rangeme nts ct incidcnts susceptibles d 'occaRion­
n<' r d C's d{·gât s mat<~ ril:' ls importants anx !-quipe­
ments c l m i:·me des accidents de personnes. L'au-

teur décrit l 'appareil de cc type mis en service, 
de puis un an déjà, à la « Essener Steinkohlen­
b ergwerke A.G. »; il en f'Xp lique Je principe e l 
le m ode de fonctionnement, d ' une m anière plus 
détaillée, par un exemple d e calcul. Les résulta ts 
des expériences acquises à cc j our sont satisfai­
sants. Les pièces nécessai res à la fabrication de 
cet appareil sont déjà fabriqufcs en shie. P our 
équiper une machine d 'ex traction à deux tam­
bours, les dépenses globales de premie t· é tablisse­
me nt e t de montage de l'insta ll a tion d e contrôle 
s'élèvent à 10.650 DM. 

IND. E 416 Fiche n" 53.081 

W. MORISSE. Entwicklungsweise für automatisch be­
triebene Seilfahrtanlagen. lnclicttlions po11r le déve­
loppement d'installations d' exlraclion a1t/OIIIttliq11e. -
Glückauf, 1969, 21 août, p. 807 813. 

Les exem pies d'insla lia Li ons d 'extraction auto­
m a tique à l'étra nge r sont cncor·e peu connus; 
entretemps, en Allemagne, les règlements en vi­
gue ur ne préconisent pas encore l'extraction auto­
matique. Dès lor·s, les insta llations automatiques, 
re lativem ent pe u nombr·cuse.> réalisées jusqu' ici 
en R épublique F édé rale, ne purent ê tr·c mises en 
service que moyennant ce rtaines dé rogations de 
dive rses espèces, octroyées pa r la D i rection Géné­
rale des Mines. L 'aute ur met l' accen t sur certaines 
solutions possibles dont pourrai ent bénéficie r les 
réalisations futures o u qui simplement stimule­
raient l'élaboration optimale des directives rela­
tives à la normalisatio n en ma tiè re de sécurité. 
Les prescriptions en vigue ur c t applicables aux 
installations d 'extraction à commande m anuelle 
d evraient ê tre extrapolées a ux installations à com­
mande automatique, même si e lles ne comportent 
au cune transmission de signa ux des cages en mou­
vement vers la machine d'ex traction . Contraire­
m ent à ce qui se passe pour les machines d 'extrac­
tion de puits, pour les ascenseur;; et moule-char­
ges on accorde l a préfé ren ce a ux dispositifs élec­
triques automatiques, te ls qu e fe rmeture de porte 
de cage, téléphone dans la cage, ém elleur de 
signal d 'alanne e t signal de d Ppa rt. Le souci m a­
j eur qui a présidé à la mise au point de ces dis­
positifs automatiques fut que ceux-ci puissent ê tre 
mis en marche, même par des pe rsonnes non 
initiées. 

Biblio. 15 rPr. 

IND. E 43 Fiche n° 53.013 

W. GOETZMANN. Elektrische Kraftmesseinrichtung 
zum Untersuchen von Schachtführungen. Installa/ion 
éleclriq11e clynamométriq11e 111ilisée en t'Ill! cl'élllclier le 
g11idage des cages clans les p11i1s. - Bergakademie, 
1969, juillet, p. 422/ 426, 12 fig. 

Le contrô le' <') St{·matiqtH' de, insta llations de 
guidage des cages présente une grande impor tance 
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pour la sécurité d'extraction dans un puits. !L'au­
teur décrit des dispositifs de m esure - la plupart 
opérant sans pièces en mouvement - en vue de 
déterminer les forces horizontales agi ssant entre 
moyens de transport (cage, skip) e t les rails de 
guidage. Les valeurs mesurées sont enregistrées, 
par un enregistre ur de ligne à spot lumineux, 
d multanément avec l es indications d'un capteur 
1l e p rofond eur, ce qui fait directement apparaître 
les dHau ts de la ligne des guides. Par un équipe­
ment additionnel, on peut également m esurer 
l' usure des rails du guidage, les variations de 
section du rail de j eu latéral ainsi que de l'incli­
naison du front du rail. 

F. AERACE. ECLAIRAGE 
HYCIENE DU FOND 

IND. F 112 Fiche n° 52.982 

X. L'anémométrie et l'étalonnage dss anémomètres 
aux vitesses comprises entre 0,10 m/ s et 20 m/ s au 
Cerchar. - Mines et Chimie, n<> 138, 1969, mai-juin, 
p. 20 et p. 23, 1 fig. 

Aux Ch arbonnages de France, on dispose actuel­
lement, pour des m esures de p récision, d es ané­
momètres suivants : 1) 1L'anémomètre à photo­
diode : appareil à mou lin e t d' une grande préci­
sion (2 %) e t d'une g rande fidélité, grâce à un 
rotor très léger e t à un comptage par cellule 
photo-électrique, q1.ù n'introduit aucun f rolle­
ment. 2) L'anémomètre à thernùstance, actuelle­
ment à l'é tat de prototype sous deux formes : 
appareil portatif à lecture directe, appa reil ins­
tallé à poste fixe permettant l'enregistrement, soit 
à proximité, soit à distance. Le principe est le 
suivant : on mesure à l'aide d'un circuit électro­
niqu e la dissipation de la chaleur dans une ther­
mistance. Pour procéder à l'étalonnage des divers 
anémomètres aux vitesses comprises entre 0,1 m /s 
et 20 m /s, on a inauguré au Cerchar, le 29 m ai 
1969, une soufflerie basses vitesses. On obtient 
dans la chambre de m esure un écoulem ent d'air 
régulier, à vitesse constante, sans fluctuation de 
pression. L'article décrit brièvem ent les éléments 
essentiels de l a soufflerie, à savoir : un ventilateur 
électrique à vitesse réglable entre 30 et 1.500 tr/ 
min, un e ch ambre de tranquillisation (diamètre 
de 3 m ), raccordée par un convergent sur la 
chambre d'expéri ence (diamètre de 1 m ), une 
tuyè re de mesure, un diffu seur de 5,7 m de lon­
gueur, un silencieux. Quatre tuyères de m esures 
sont montées sur un harrillet. Des commandes 
électriq ues ct h ydrauliques agsurcnt les tliffé rC'n­
tes manœuvres à opérer. 

IND. F 120 Fiche no 52.856 

G. FLUEGGE. Druckgefalle zur Beurteilung der Sta­
bilitat von Wetterstromen. Les pertes de pression utili­
sées comme critères de jugement de la stabilité des 
courants d'air. - Glückauf-Forschungshefte, 1969, 
juin, p. 135/ 145, 13 fig. 

On n e juge pas uniquement de la stabilité du 
sens d u courant d'air correspondant à un certain 
régime de ventilation, par les valeurs « R » de la 
résistance opposée à l'écoulement - qui sont 
pourtant décisives p our la répartition des courants 
d' air dans le réseau - mais égalem ent, dans une 
large m esure, par les valeurs t:..p de la perte de 
charge. En recourant à t:..p, on obtient des rela­
tions qui permettent, sans calcul long et fasti­
dieux, non seulem ent de juger de la stabilité du 
sens du courant d'air, mais également d e récolter 
des indications en vue d'améliorer cette stabilité. 
Pour les courants diagonaux - qui s'avèrent par­
ticulièrement susceptibles de s'inverser - il ré­
sulte des observations faites dans 8 puits de la 
Ruhr que les coefficients de stabilité relatifs à 
divers domaines de la mine sont les suivants : 
Envoyages de puits et ouvrages miniers d'étage : 
1,05 à 2,9. Ouvrages minier s verticaux ou incli­
nés : 1,7 à 6,7. C hantiers d'exploitation : plus de 
2,5. Pour juger de la stabilité des a utres courants 
d'air, non diagonaux, les considérations princi­
pales se centrent sur l'effet d'un incendie ouvert, 
d' une part, sur l'afrage en parallè le d'ouvrages 
montants c t, d'autre part, sur l 'aérage par courant 
propre d'ouvrages descend ants. Dans ces detLx 
systèmes de ventilation, il importe avant tout que 
la marche elu ventilate ur principal n e puisse ê tre 
interrompue et que la déperdition de la pression 
effective créée par celui-ci n e puisse, autant que 
possible, augmenter. Un ouvrage minier dans 
lequel une inversion du courant d'air est à crain­
dre ne doit jamais comporter de porte ou de 
r egistre qui étr angle le courant d 'air. 

IND. F 22 Fiche n" 52.937 

G. MUECKE. Die Ueberwachung der A usgasung mit 
ei ner eigensicheren Methan-Fernmessanlage. Le con­
fi'Ôie du dégagement du g'·iso11 par un central de télé­
grisomnétrie de séwrité intrinsèque. - Glückauf, 1969, 
10 juillet, p. 653/ 659, 8 fig. 

Constr uction et fonctionnem ent d'un central de 
télégrisoumétrie à sécurité intrinsèque. Comporte­
m ent des fil am ents thermo-catalytiques considéré 
<.lu point de vue technique de mesure. Infl uence 
exercée sur les signaux de mesure, par des tensions 
d 'induction, par iles ondes harmoniques dans l a 
gamme des fréquences audibles c t pat· l a cotTO· 
sion. Construction e t longueur des lignes de trans-
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mission des signaux. Am é liorations apportées aiL-x 
centra ux de télégrisoumé trie . Champ d'a pp !ica­
Lion c t avantages d' un contrôle central du déga­
gement du grisou. 

Bib li o. 12 réf. 

IND. F 22 Fiche n" 52.956 

L. CHAINEAUX. Comportement en circonstances 
anormales des appareils de contrôle de l' atmosphère 
des mines. - Charbonnages de France, Documents 
Techniques n" 3, 1969, p. 115/ 124. - Publication 
Cer:h ::~r n" 1915. - Coordinatiecentrum Reddings­
\'/e::e;, van het Kempis: he Steenkolenbekken, n" 37, 
1969, 21 août. 

Communicalion au Colloqu e « Feux e t incen­
dies». Clermont-Ferra nd, l es 2 e t 3 octobre 1968. 
lnrl é pcnfl amm ent du g risou, l 'atmosphè re d ' une 
mine pe ut contenir, en cas de feu, par cxe1nple, 
des quanti tés notables de CO, H2 , CO~. On peut 
se d emande r comment agissent ces gaz, d ' une part, 
sur l a st~curité des appareils utilisés pour l e con­
tr·ôle de l'atmosphère, e t, d'autre part, sur l'exac­
titude des m esures cr:r 'ils fourni ssent. Le présent 
ex posé examine ces deux points. l. Généralités 
relativPs à la sécurité des appareils (dans le cas 
d'une atmosphère contenant CH,, CO, H~ en 
teneurs quelconques) . Exame n, cas par cas, des 
divers appareils : grisoum è tre V 54, VM l, explo­
simè tre EV 58, central de té légrisoumétrie gri­
soumètre 6 AD 65, Gl\1T, inte rféromètres, l ampes 
à flamme, anémomètres, lampe~ ch apea u - 11. 
Validité des indications fournies pa r les appareils. 
Pour l es g risoumètres, e ffets de H~, CO, H 20, 
CO~, N~. Pour les explosimètres H~O, C02, N 2 • Ef­
fe ts d'autres {.!:HZ sur· les tubes doseurs d e CO e t 
FCS. Effe ts de la pression sur les anémomètres. 

R ésumé Ce rchar, Pa ris. 

IND. F 22 Fiche n" 52.983 

A. RHEINHARD. Le contrôle automatique du grisou 
rés::>lu par 13 central universel CTI 63-40. Possibilités 
- Modes d'utilisation - Avantages techniques et 
économiques. - Mines et Chimie, n" 138, 1969, mai­
juin, p. 25/ 32, 5 fig. 

O. Avant-propos - I . Préambule: l ) Evolution 
de la technique de télégrisoumétrie - 2) Princi­
paux modes d ' utilisation du central d e télégri­
soumétrie - Il. Principaux résulta ts pra tiques des 
é tudes du gisem ent ct du dégagement elu grisou : 
a ide apportée par le central: l) Prévision du 
dégagem ent grisou te ux moyen des tailles en pla­
te urc - 2) E carts par r·apport au dégagem ent 
moye n : prévisions de variations de te neur, pré­
visions d'aé rage - 3) Utilisation des résultats en 
vue d ' une m eilleure con centration des chantiers. 
Possibil itPs de rl Pro{.!:a tions anx L<>neurs limites -
Ill. U tilisation ù nroyrn Lrnm· du centr·al: 1) 
Correcti on des anomalies - 2) Gestion d e l'aérage 

- 3) A ugmentation cles productions unitaires des 
chantier;; grisouteux. R ésultats pratiques - IV. U ti­
lisation tactique c l immédiate du centt·al : l ) Con­
trôle journalier cles ten eurs de l'ensemble cl' un 
siège - 2) Correction immédiate des anomalies -
3) Modifications d'aé rage c t chasses de grisou -
4) Autres applications du central- V . Conclusions. 
Déve loppements futurs. 

Biblio. 9 rH. 

IND. F 31 Fiche n" 52.981 

M. GILTAIRE et J. WINTER. Les arrêts-barrages dé­
clenchés. - Revue de l' Industrie Minérale, 1969, juin, 
p. 519/ 522. 

Les arrê ts-barrages c lassiques, qui fonctionnent 
sous l'influence elu passage de l'onde explosive, 
peuvent sc déclenche r que lque fois inte mpestive­
ment. Les centres d e rech e rche ont entrepris 
l 'étud e de dispositifs qui seraient mis en action 
par un détecteur d 'explosion. Ces arrêts-barrages 
devraient présen te t· l es avantages suivants : fonc­
tionner à coup sûr quelle que soit la force de 
l 'explosion e t seulem ent dans cc cas, au moment 
opportun pour avoir le plus d 'efficacité, e t au 
besoin, près de la source d'explosion pour l'arrê­
ter avant qu'elle ait produit des dégâts importants. 
Ln détection. La dé tection de l'exp losion peut 
être envisagée suivant plusie urs pr·incipes : clétec­
Leu r de pression, dé tecte ur the rmique ( thenno­
couple, thermistance) et détecteurs photo-él ectri­
ques sensibles aux rayons ultra-viole ts ou infra­
rouges. Dispersion dn produit extinc teur. La dis­
persion du produit extincte ur pe ul être réalisée 
sous la forme d ' un a u êt-barrage ordinaire com­
mandé par un systèm e é lectro-mécanique, à partir 
du détecte ur. Mais on a songé aussi à un explosi{ 
ou un gaz sous pression placé dans un récipient 
contenant la poudre ex tinctrice. 1Le procédé peut 
i\ tre efficace et plus contrôlé. Résultats. Différents 
essais ont eu lieu : en U.R.S.S., en Allemagne, 
en Belgique, e n Grande-Bre tagne e t e n France. 
Ils ont montré que des ex plosions clc grison ou 
de poussiè res peuvent ê tre arrêtées par (les quan­
tités modérées d 'agent extincteur. Les détecteurs 
à rayons ultra-viole ts paraissent bien indiqués 
pour la commande d 'arr·ê ts-barrages secondaires. 
Les poudres fines de bicarbonate de sodium ou 
de potassium sont e ffi caces comme extincteurs; 
l'ea u et la poussière de calcaire, efficaces pour 
les ex plosions cle poussiè res, le sont b eaucoup 
moins pour· celles de grisou. 

R ésumé de la revue. 

IN D. F 52 Fiche n" 52.958 

J. CRETIN. Thermomètre infra-rouge à distance Heat 
Spy HS 1. - Charbonnages de France, Documents 
Techniques n" 3, 1969 , p . 129/ 132, 1 fig. 

Communica tion « F e ux el incendies». Cler­
mont-Ferrand, les 2 e t 3 octob r·c ] 96H. - Cet appa-
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reil est fabriq~ué aux Etats-Unis. Il s'agit d'un 
thermomètre à distance fonctionnant au moyen 
des infra-rouges émis par le corps dont on veut 
m esure r la tempéra ture. E videmment seule la 
température de surface est mesurée. Il est porta­
tif. Il est de sécurité vis-à-vis du grisou . Son 
échelle de mesure est ~raduPc d e 20 à 120 °C. Il 
pe rm et de détecter des variati ons d <' température 
de 2 ou 3 "C. A près en avoi•· donni~ la description 
et le mode d'emploi, l' aute u•· indique quelle est 
son utilisation pratique dans les travaux du fond, 
en pa1·ticulier su1·veillance de l'échauffement des 
parements de galeries. 

Résumé Cerch ar, P a ris. 

IND. F 60 Fiche n" 52.957 

P. JACQUEMI'N. Le coût d es feux da ns les houillè res 
f ra nçaises. - Charbonnages de France, Documents 
Techniques n" 3, 1969, p . 125/ 127. - Publication 
Cerchar n" 1940. 

Communication au Colloque « Feux et Incen­
dies ». Clermont-Ferrand , les 2 et 3 octobre 1968. 
R ésulta ts d 'une étude économique qui a comporté 
Lme anal yse statistiqu e et une enquête dans les 
bassins; e1le était limitée aux conséqu ences des 
« feux de mine » (combustion spontanée et l ente 
du charbon ) . L'examen des statistiques montre 
que le nombre de victimes asphyxiées à la suite 
d'incendies ou de fe ux est en nette diminntion 
au cours des 2.5 dcmiè res années. Les mesures 
prises pour la protection du pe rsonnel sont d onc 
efficaces, mais elles sont coûte uses ( 32 millions 
de F par an en 1966) . Ces dépenses proviennent 
surtout des contraintes d 'exploitation qu'on s'est 
imposées pour réduire le risque de fe u. Malgré 
ces dépenses, les pe rtes fina nciè res elues aux feux 
décla rés e t com battus (b aisses d e •·endem ent, 
abandon de ch arbon ) sont estimées à 48 millions 
de F pour 5 ans. 

R ésumé Cerch a r, Paris. 

IND. F 61 Fiche n" 52.955 

A. COQUIDE. Consolidation et éta nchéification des 
voies. - Charbonnages de France, Documents Tech­
niques n" 3, 1969, p. 10 3/ 114, 7 fig . 

Communication au Colloque « Feux et Incen­
dies» Clermont-Ferrand, les 2 e t 3 octobre 1968. 
Exposé des mé thod es utilisées dans le Nord-Pas­
de-Calais pour l'é tanch éification des p arements de 
voies de tailles à foudroyagc pout· évite r les courts­
circuits d 'aéragc ( risques de fe u) c t les pertes 
d'aérage au niveau rlc la taille. A près passage de 
la taille, les voies conse rvées sont consolidées par 
des piles de bois et l 'étanch éifi cation pe ut s'obte­
nir par différents moyens, en particulier par des 
sacs de carnaux ou de la suie en vrac, ou par 
m ousse synthptiquc. Cc sont ces cie ux applications 
dont on donne plusie urs exemples, en fournissant 

des précisions sur le maté riel, les produit~> con­
sommés, l e temps des opé rations et l eur prix ùe 
r evient. 

R ésumé Cerchar, Paris. 

IND . F 622 Fiche n" 52.959 

J. CRETIN. Emploi de plâtre liquid e pour la cons­
truction des barrages. - Charbonnages de France, 
Documents Techniques n" 3, 1969, p. 133/ 137,4 f ig. 

Communication au Colloque « F e ux et L~een­
flies ». Cle rmont-Ferrand, les 2 et 3 octobre 196R. 
L'auteur avait donné des indications sur les essais 
de barrages en plâ tre faits dans le Bassin de 
Lorraine (Docwnen ts T echniques no l/1967). L e 
procédé consistait à souffle r entre deux cloisons 
légères du plâtre sec, humidifié à la sortie de la 
canne d e projection. La mise en place elu plâtre 
se fait m aintenant à partir d 'un m élangeur où 
il est gâché, aspiré par une pompe, puis refoulé 
dans des conduites flexible.>. On indique le maté­
riel utilisé d ans les deux m éthodes, le personnel , 
les temps d'exécution. L e nouveau procédé pré­
sente de grands ava ntages. 

R ésumé Cerch a r, P a ris. 

IN D. F 63 Fiche n" 52.960 

M. TRAVERT. Mesure du CO à Saint-Eloy . - Char­
bonnages de France, Documents Techniques n° 3, 
1969, p. 139/ 146, 2 fig . 

Communication a u Co llcque « Feux el: l ncen­
clies ». C lermont-Ferrand, les 2 e t 3 octobre 1968. 
L'auteur fait un historiq ue rapide de l'exploita­
tion de Saint-Eloy (Auvergne), qui présente des 
risq ues de feux. Mais les m esures d e p révention 
ont réduit très fortem ent la f1·équence des fe ux, 
SLtrtoul depuis une dizaine d'années. Parmi les 
mesures de surveillance prises, l a communication 
traite surtout de la m esure de la ten eur en CO 
des retours d 'air. On m e t a u point actuellem ent 
une détection continue du CO, en utilisaut l ' ap­
pareil Unor dont les indications sont transmises 
au jour par le central de télégrisoumétrie Cam, 
type CTT 36/40. Les caractéristiques e t le fon c­
tionnem ent de ce Central sont ra pidem ent décrits, 
ainsi que les aménagements faits par le Cerchar 
pour injecter dans le circuit les indication s four­
nies pa r l'appa reil Unor. 

Résumé Cercha•·, Paris. 

H. ENERGIE 

IND. H 550 Fiche n" 52.860 

R. DOERFLER. Elektrische Netze im Bergbau unter 
Tage. Le résecw électriq11e cw fond , clans les mines. 
- Berg- und Hütte nmannische Monatshefte, 1969 , 
juin, p. 202/ 208, 12 fig. 
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O. Considérations générales · l. Effet du courant 
PlectricJUe sur le c01·ps humain. Limites physio­
logiques admissibles pour les intensités du cou­
rant - 2. Danget· d'inflammation des gaz explo­
sibl es, par é tincelle électrique · 3. Danger d ' incen­
die el d'inflammation pa r éch a uffement présenté 
par l es gaz combustibles - 4. Données de service 
de l'électricité au fond - S. Mesu res réglementaires 
en vue d'éliminer le danger de l 'électricité an 
fond. Prescriptions - 6. Surveill ance de l 'isole­
ment. 7. Surveillance des fil s pilotes de protection 
(circuit de commande et de contrôle, de sécurité 
intrinsèque) . 8. Limites d'application ct valeurs 
normales de mise e n action - 9. Mesure des résis­
tance3 à la terre · 10. Circuits de surveillance e t 
de contrôle, de sécurité intt·insèque - ll. Divers 
appareils utilisés en pratique pour la surveillance 
et le contrôle . 12. Différents types et modes de 
surveillance du réseau électrique - 13. Réseau 
électriqu e du fond avec mise hors circuit sélective. 

Biblio. 5 réf. 

1. PREPARATION ET ACOLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES 

IND. 1 0163 Fiche n" 52.943 

R.M. GRIMM et C .R. MITCHELL. Preparation of 
Southern Illinois meta llurgical coal. Let préparation d11 
charbon métalLurgique de l'Illinois méridional. -
Mining Congress Journal, 1969, mai, p. 2 1/ 26, Il fig. 

La Inland Steel Co, dans l 'Illinois, produit un 
charbon à coke à hasse teneur en cendres e l C il 

soufre. L 'exploitation se fait entre 225 e t 275 m de 
profondeu r. La co uch e a 2,70 m e t contient 7,5 % 
de cendres el plus de 1,5 % de soufre, en géné ral. 
L'installation de préparation fonctionne à deux 
postes par jour et traite jusqu'à 1.150 t/ h. L e 
charbon brut est réduit à - 75 mm clans un con­
casseur rotatif. 11 est ensuite traité p ar d es sépa­
rateurs à magnétite Teska : d eux séparateurs pri­
maires de 230 t/ h pour le 75 x 18 mm et deux 
potn le 18 x 6 mm. Le refus va à des séparate urs 
secondaires. Le charbon au-dessus Llc 0,5 Jllln est 
lavé dans des Dyna-Whirlpool e t, en. d essous de 
0,5 mm, on recourt à la flottation. La densité du 
ch arbon est contrô lée par une source radio-active. 
L' installation de séchage est munie d 'épurateur 
d 'air. Le charbon est livré à 5,45 % de cendres 
ct 0,6 % de soufre, convenant à la métallurgie, 
dans la proportion de 76 % de la production. 
E nviron 14 %, à 12,7 % de cendres, conviennent 
aux grnérateun de va pe ur. Les 10 % restants sont 
~lt• t· i ~c-~. 

IND. 1 13 Fiche n° 53.020 

E. EIGNER. Beitrag zur Verbesserung des Mahleffek­
tes in Trommelmühlen. ContribNtion ri l'cmtélioration 

de l'effet de broyage dcms les broyem'S cl lamboNr. 
Bergbauwissenschaften, 1969, juillet, p. 239/ 250, 19 
fig. - Thèse de Doctorat à l'Ecole Technique de 
Clausthal. 

Des considé ra tions théoriques a u même titre 
que des étud es pr·atiques au laboratoire eL dans 
les installations ind ustrielle3 ont montré c1ue l a 
pulvérisation dans des broyeurs à tambour de 
eection transversale carrée à angles arrondis (con­
gés d'angles) exige une moindre consommation 
d'éner·gie et offre une capacité ho raire plus élevée 
que celle qui s'opère dans les broyeurs à tambour 
de section transve rsale ci rculaire. L'effet de 
broyage peut être amélioré en déplaçant les an­
neaux d 'a rmature dans la direction longitudinale 
du broyeur il tambout· (blindage cle la spirale 
d'angle ) . Par ce déplacement, les galets de 
broyage acquièrent une impulsion add itionnelle 
pamllèlemenl à l'axe du broyeur. De plus, eu 
raison de cette disposition, la surface active de 
broyage à l'intérieur du broyeur s'en trouve ac­
c ru e e t la prorluction de bruit diminuée d'une 
façon s pectaculaire. L'auteur décrit le trajet du 
déplacem ent des ga·lets broyants dans les broyeurs 
à tambour, d'une part, ù section circulai re e t, 
d 'autre part, à section carrée munie de congés 
d' angles. En plus, il exp lique la rcconstt-uction 
d' un broyeur blindé à section circulaire pour· le 
convertir en 1111 broyeur à hlimlage de la spirale 
d'angle. F inalement, il donne quelq ues-uns des 
réstùtats récoltés lors du b royage de plusieurs 
matériaux au moyen de ces deux types de 
broyeurs. 

Bib li o. 23 t·éf. 

IND. 1 41 Fiche n" 53.010 

H.H. HUELSEN. Entwasserung von Massengütern in 
kontinuierlichen Zentrifugen. L'essorage par centriftt­
gcme continNe.- Aufbereitungs-Te::hnik, 1969, juillet, 
p. 354/ 360, 1 1 fig. 

Pour les produits faci lc3 ù <'35orcr, tels que le 
charbon fin l avé lors de la préparation du ch ar­
hon, l es résidus de mise en solution de l'industrie 
de la potasse, le sel marin gr ossier, etc., l'essoreuse 
à p anier-tamis vibrant a trouvé son champ d'ap­
plication confirmé, essoreuse dont les unités les 
plus grandes sont capables de passer jusqu'à 
300 t/h de solides. Lo rsq ue les conditions impo­
sées pour la teneur résiduelle en humidité sont 
très sévères, on utilise, soit des e:;soreuses à pous­
seur - de nos jours presque excl usivem ent en 
modèles polyétagés - soit rl es centrifu ge uses à 
tamis e t v is sa ns fi n dont le bol el la vi~ sans fin 
60nl géné rale ment de forme conique. Les esso­
reuses à pousseur résistent mieux contre •l'usure 
cl sont caractérisées par une meilleure récupé­
ration des soliclcJ, tandis que les centrifugeuses 
ù tami s el vis sans fin sont moins sensibles aux 
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variations du débit à l'entrée et souvent capables 
d'une plus faible teneur résiduelle en humidité. 
L'emploi de centrifugeuses à vis sans fin et bol 
plein, appelées parfois aussi décanteuses, n'est 
possible que lorsque la vitesse de décantation des 
solides à sépaœr du liquide est suffisamment 
grande. Dans certains cas, par exemple esso rage 
de stériles de nottation très argileux en prove­
nance du tra itement du charbon, la clarification 
satisfaisan t{' du liquide n'est possible qu'avec 
l'addition de floculants. Avec le PVC par contre 
- un produit d'avenir - les pertes de solides 
avec le liquide sont souvent inférieures à 0,03 % 
des solides introduits. Les centrifugeuses à tamis 
traitant du PVC sont seulement capables des 
m êmes humidités résiduelles, la perte de solides 
étant toutefois 10 à lOO fois plus é levée. 

Résumé de la revue. 

J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 

IND. J 17 Fiche n° 52.801 

X. Storage of solid fuel ùnd ash. Stockage de combru­
lible solide et de cendres. - Information for Archi­
te:;ts, n" 2, 1964, septembre, 25 p., 18 fig. 

Brochure éditée par le N.C.B. fournissant des 
renseignements professionnels, utiles aux archi­
tectes auteurs de projets. Elle é tudie les aspects 
pratiques suivants : Géné ralités sur le stockage 
de combustibles sol ides c t de cend res (mise au 
tas) - Accès des véhicules aux Las - Dimensions el 
forme des tas de combustible solide - Mise an tas 
en plein air - Fosse ou caisson de stockage muni 
d'un engin de reprise - Stockage du combustible 
en silo ou en trémie - Stockage des cendres en 
silo - Schémas d'installations de chaudières asso­
ciées à des trémies de stockage ; dispositions d'ali­
mentation et de soutirage des trémies, engins de 
transport trémie-chaudière. 

IND. J 310 Fiche n" 53.039 

G. SCHLIESING. Erfahrungen mit der T ypenbe­
schrankung von Betriebsmitteln im Strebbereich. Expé­
riences faites en matière de limitation des types du 
matériel faisant partie de l' éqttipemmt d'une taille. -
Glückauf, 1969, 7 août, p. 750/ 753, 9 fig. 

Le tonnage annuel actuellement extrait à Ja 
Saarbergwerke A.G. - soit 11 Mio.t - provient 
de G puits correspondant à une capacité moyenne 
individuelle de 7.000 t/ jouL Compte tenu de cette 
situation, on comprend qu'à la Saarbergwerke 
A.G., l'~conomie globale elu maté1·iel soit gé rée 
à partir d'un parc central el que la direction soit 
particulit>rement attentive à une large uniformi­
sation fies types de matrriels. E n plus des raisons 
cl'onlrc minier, cc développemcut <'st enco re iu­
fluencé par deux autres facteurs : l) Le grand 

éloignement de la Ruhr où la plupart des gros 
constructeurs d'équipements miniers sont installés 
aurait conduit, si on n'avait pas limité les types 
de machines, à des difficultés de livraison. Seule 
une importante réduction du nombre des types 
permet de construire el d e réparer ces machines, 
d'abord dans des entreprises sarroises et plus tard 
dans les ateliers propres d e la société - 2) La pro­
fondeur d'exploitation des gisements sarrois varie 
d'ouest en est; il en est de même de la tectonique 
et du caractère grisoumétrique des couches; tou­
tefois tous les sièges ex ploitent des couch es d'ou­
verture Eemiblement la m ême. La dureté du char­
bon et la présence d'intercalations stériles exigent 
partout des abatteuses puissantes. Partant de ces 
raisons, on a r éussi à développer, au fil des années, 
des éq uipements standards qui ne s'écartent qu'en 
quelques points des constructions usuelles. La 
normalisation des types jointe à une gestion tech­
nique centrale permet un échange standard har­
monieux tant des machines que des éléments de 
leur construction. On procède aux réparations 
d'équipements et de leurs accessoires, soit à l'ate­
lier central, soit dans des firmes locales travaillant 
sous contrat; le stockage de tout le matériel a 
lieu également dans un magasin central. Cette 
dernière mesu re supprime les magasins de siège 
ct, de la sorte, donne un taux d'utilisation élevé 
de la part des machines. Un office central de 
gestion contrôle mé thorliquement les matériels en 
service ou en stock, au moyen d'un « cardex » à 
ca rtes perfor~es. D' ici peu, le contrôle des dépen­
ses sera effectué par un lraitement électronique. 
Les nouveaux développements ainsi que le déclas­
sem ent de matériel à opérer sont établis par cet 
office central en collaboration avec les ingénieurs 
d'exploitation. La politique de gestion est régie 
par le principe suivant : les économies maximale:; 
de l'ensemble de l'entreprise ne sont pas néces­
sairement réalisées par le m eilleur matériel uti­
lisé dans des cas particuliers, mais bien par une 
standardisation rationnelle d'un matériel qui s'est 
avéré économique dans la moyenne ou dans la 
plupart des cas d'utilisation. 

Y. CONSTITUTION, PROPRIETES ET 
ANAlYSE DES COMBUSTIBLES SOLIDES 

FOSSILES. 

IND. Y 45 Fiche n" 53.019 

R.F. ABERNETHY, M.J. PETERSON et F.H. GIBSON. 
Spedrochemical analyses of coal ash for trace ele­
ments. Analyses spectrochimiques des cendres de char­
bon pom· y délecter les éléments en /races. - U.S. 
Bureau of Mines, R.l. 7281 , 1969, juillet. 30 p., 2 fig. 

Le U.S. Bur·<'au of Mine.<; pi'Oc(·da à des analyses 
spcctr·ochimiques des cendres de 827 charbous 
commerciaux des U.S.A., en vue d'y déceler les 
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é lém e nts suivants : barywn, b eryllium, bore, 
ch rome, cobalt, cuivre, gallium, germanium, lan­
thani um, plomb, lithium, manganèse, molybdène, 
nickel, scandium, strontium, é tain, vanadium, 
ytterbium, yttrium, zinc e t zirconium. Ces 22 élé­
m ents fur·ent dé tectés à l'état de traces dans la 
plupart des échantillons examinés. En outre, l ' ar·­
senic, bismuth, cerium, néodynium, niobium, rub­
bidium et thallium, furent trouvés dans plusieurs 
échan tillons. 

M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE 

IND. M 4 Fiche n" 52.803 

X. Automatic f iring. Cha11dières a111omatiqlfeJ. -
Information for Architects, n" 4. 1965, janvier. 17 p .. 
24 fig. 

Brochure éditée par le N.C.B. fournissant des 
renseignements professionnels, utiles aux archi­
tectes auteurs de projets. Elle é tudie l es aspects 
pratiques suivants : Généralités sur la march e 
automatique des ch a udiè res - Combustion avec 
alimentation en combustible et e n air primaire 
par le bas e l par le haut · Mé thodes utilisées pour 
la marche automatique des chaudières - Lit d e 
combustion, alimenté en combustible et en air 
par l e bas · Grille d e combustion à barreaux fixes 
et à chaîne mobile - Lit de combustion réalisant 
une cokéfaction initiale du combustible - Alimen­
tation en combustible du lit de combustion par 
gravité . Contrôle automatique de la combus tion. 
Annexe : Le tirage par ch eminée (naturel ou 
forcé par ventilateur). 

IND. M 52 Fiche n" 52.979 

C.C. SHALE et G.E. FASHING. Operat ing charac­
teristics of a high-temperature electrostatic precipi­
tator. Caractéristiq11es de foncliomzemenl d 'Nn préci­
pitalelfr éleclroslatique à température élwée. - U.S. 
Bureau of Mines, R.l. 7276, 1969, juillet, 19 p., 7 fig. 

Les auteurs décrivent un précipitateur électro­
statique à température élevée avec l'équipement 
qui lui est associé et ils présentent les caracté­
ris tiques de son fonctionnement à 800°C, sous 
une pre3sion de 5,6 kg/cm~, à la fois pour tme 
polarité positive e t une négative. Le r endem ent 
à la r écupération pour une cou ronne n éga tive fut 
d'environ 91 à 96 %, tandis que, pour une cou­
ronne positive, il n'atteignit que 75 à 77 %. I ls 
comparent ensui te le3 r·ésultats récoltés à ceux 
acquis au bauc cl'essais cl discutent les limitations 
imposées à l'équipem ent. Ils é tablissent la re la tion 
existant entre les a spects théoriques du procétlé 
dl.' précipitation cl les ca rac t{> r-i sticptc!:l cl<- fonc­
tionnem ent. 

O. VALORISATIONS DIVERSES ET 
INDUSTRIES CHIMIQUES 

DERIVEES DE L' INDUSTRIE 
CHARBONNIERE. 

IND. 0 12 Fiche n" 52.940 

W. GATZKA. Entwicklung und Aussichten der Kohlen­
hydrierung. D ére!oppemenl el perspectiz•es de l'hydro­
génation des ebarbons. - Glückauf, 1969, 10 juillet, 
p. 672/ 678, 6 fig. 

C'est en Allemagne lJUe l 'h ydrogénation du 
charbon fut effectuée pour la premiè re fois et, 
jusqu'à la fin d e la 2e guerre m ondiale, elle sc 
développa sur une grande éche lle. Depuis 1945, 
l'inte rdiction prescrite par les « accords de 
Postdam » et, ensuite, l es conditions modifi ées 
du marché de l'énergie contraignirent la R épu­
blique F édérale d'A11emagne à y renoncer. D eptùs 
quelques années, la recherche dans ce domaine 
a repris aux U.S.A. où eUe n'a cessé de s'ampli­
fie r. Les nombreuses e l vastes expériences effec­
tuées en All emagne m éritent toute fois qu'on 
accorde une attention toute particulière it leur 
développement. Les premie rs comptes rendus e t 
les résultats des rech erch es acquis à ce jour ont 
é té r endus publics et ceux-ci confirment l' hypo­
thèse que l'hydrogénation des charbons aux U.S.A. 
pounait, dans que lques années, devenir compé­
titive. Les représentants des compagnies pé tro­
liè res américaines p ensent que, déjà vers 1980, 
les carburants de synthèse, issus du ch arbon, 
devront contribu er, dans une la rge mesure, à la 
couverture des b esoins. Par aill eurs, il importe 
de tenir compte qu e les conditions du marché 
énergcttque amencain sont ca ractérisées par 
l'existtmce d ' immenses gisements de houille ex­
ploitables à un prix d e revient favorable, alors 
qu e l'exploitation des gisem ents indigènes de 
p étrole r el a tivement peu nombreux ne sont fai­
blement r entables qu'en raison des stric tes limi­
tations opposées aux importations de pé trole 
é tranger. Le « Comité Economique» du Bun­
destag se propose de pt·omouvoir un e é tude sur 
les possibilités offertes à la fabrication d'essence 
synthétique par hydrogénation des charbons alle­
mands. 

Biblio. 20 réf. 

P. MAIN-D'ŒUVRE. SANTE. SECURITE 
QUESTIONS SOCIALES. 

IN D. P 130 Fiche n" 52.962 

R. GROLLEAU. La formation du personnel des houil­
lères à la lutte contre les feux de mine. - Charbon­
nages de France, Documents Te: hniques n" 3, 1969, 
p. 157/ 160. 

Communication au Colloque· « Feux c l Incen­
di es». Cle rmont-Fe rrand , k s 2 e t 3 octo bre 1968. 
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Rapide revue des principes de formation des sall­
veteurs dans l'ensemble des houillèr es françaises : 
exe rcices de port d 'appareil respiratoire, e t de 
travail en atmosphèr e cha ude, formation a u ch e­
misage, à l'embouage, à la confection des b a rrages, 
à l'utilisation des extincteurs, e tc. ~:>eu de détails, 
quelq ues suggestions. 

Résumé Ccrch;u·, P a ris. 

IND. P 132 Fiche n" 52.961 

J. CRETIN. Nouveautés dans l'équipement des sauve­
teurs. - Charbonnages de France, Docum~nts Tech­
niques n" 3, 1969, p. 147/ 155, 7 fig . 

Communication a u Colloque «Feux et Incen­
dies». Clermon t-Ferrand, les 2 e t 3 octobre 1968. 
Cette communication décrit les am éliorations ré­
centes, apportées par le Bassin de Lorraine à 
l'équipem ent individuel des sauveteurs : l ) R éfri­
gération systém a tiqu e des appareils r espiratoire3. 
Il s'agit d'un boîtier contenant 600 à 700 g de 
~lace carbonique qu'on m et à la place de la boîte 
à salive sur l e flexible d' inspiration. L'air circule 
dans la double p a roi du boîtier . Ce dispositif 
amène une amélioration très sen sible pour le con­
fort e t l a sécurité des sauveteurs - 2) Port systé­
matique par les sau vete urs de l 'habit anti-flamme 
explosion chaque fois qu'il y a risque d'explosion. 
On donne la description de cet équ ipem ent, d'ori­
gine allem ande - 3) R elations télé phoniques des 
sauveteurs en opé ra tion. I l ne s'agit pas e n fa it 
d ' une nouveauté : on rappelle l e ·p rincipe e l les 
caractéristiques cl u généphone e t son utilisation 
par l es sauveteurs. 

Résumé Cerchar, Paris. 

Q. ETUDES D'ENSEMBLE. 

IND. Q 1100 Fiche n" 52.949 

J. LA WRIE. T echnical advancement in the mining 
indust ry. Le progrès teclmiq11e dans { indltslrie minière. 
- Colliery Guardian, 1969, juillet, p . 416/ 42 1. 

L'auteur considère l'évolution de l 'industrie 
charbonniè re de Grande-·Bretagne au cours {le ce 
siècle : effe ts des progrès techniques, m écanisa­
~ion des tailles, r endeme nts, concentration et r en­
dem ents, r econstruction, ch an gem ents des mar­
ch és, ch angem ents des structures de direction, m é­
thodes d e contrôle, équipem ents d'exploitation, 
etc. En conclusion, il so uligne les points suivants : 
la structure de la direction doit s'arl a pte r à la 
mécani sation. L'industrie offt·c aux ingénie urs cl 
techniciens plus de situations que jamais. Les 
progrès réalisés en équipement minie r sont consi­
d Pr ables <"t ils doive nt se poursuiv re 1lc maniè re 
à a ugmente r encore le r endem ent. Les tendances 

la dem ande en éne rgie ne pouvant que croître 
dans les années à venir. 

IND. Q 1153 Fiche n" 52.980 

A. PROUST. Voyage en Russie (30 septembre au 15 
octobre 1968). - Revue de l'Industrie Minérale, 
1969, ju in, p. 503/ 5 18, 5 fig. 

Gi-nr ralil t';; sur l'industrie ch a rbonnièr e de 
l'U.R.S.S. c l, e11 particulie r, des bassins visités 
(D onetz, Kou zne tzk et Toula ) . Observations les 
plus remarquables du voyage. L'industrie char­
bonnièr e d e l'U .R.S.S. est remarquable p a r l'am­
ple ur des réserves d e houille (estimées à 50 % 
des r éserves mondiales) et de sa production. Le 
Donetz contient 300 milliards de tonnes de ré­
!Jerves et p r oduit 200 Mio.t/ an ; le Kouzne tzk r en­
fe rme 900 Mia.t e t produit lOO Mio.t par an, le 
Karaganda a 150 Mia.t de t·éserves e t produit 
53 Mio.t par an, le P etchora, dan s le Nord de .Ja 
Russie européenne, d e 300 Mia.t de réserves, pro­
duit 20 Mio.t/ an de bon charbon à cok e; l e bassin 
de T oula produit 37 Mio.t/an de lignite. Il en est 
d 'autres encore, répartis un peu pa rtout entre l a 
Russie d 'Emope et la Sibérie. En dé finitive, il 
s'agit d'une p roduction 15 fois celle de la France 
e t d ispersée sur d es distances 15 fois supérieures 
a llSSi. Malg ré cela, l e Ministre de l'Industrie Char­
honniè t·c comma nde de Moscou l'ensemble des 
Combinats qui rC[H<-sentent l es équivalents de nos 
bassins. Chaque directe ur de Combinat est res­
ponsable d e l' exécution du plan prévu e t du res­
pect elu budget prévu. Le bassin cl lt Done tz est 
situé en U kraine ; c'est le plus grand et le plus 
vie ux b assin russe; il produit 52 % des ch a rbons 
à coke. On y exploite 60 couches d'é paisseur 
moyenne 98 cm avec des pentes variées. Le ren­
dement fond plus jour en brut trié e3t de 1,8 t/ 
poste. Le bassin du Kouznetzk est au cœ ur de la 
Sibérie, dans llll p ays au climat très dur. L 'exploi­
tation dn bassin a débuté en 1925. Il possède l e 
plus gros combinat de l'U.R.S.S. où le re ndem ent 
total fond plus joux atteint 2 t. Le bassin d e Toula 
exploite du lignite en de nombreuses unités txès 
dispersées. Le r endement actuel fond plus jour 
est d'environ 8 t . 

R ésumé de la revue. 

IND. Q 132 Fiche n" 53.073 

X. Revue de la sit uation de l'énergie et des princi­
paux métaux et minera is en France métropolitaine et 
dans les Territoires d 'Outre-Mer en 1968. - Annales 
des Mines (France) , 1969, juillet-août, p. 10/ 69. 

Faits saillant~ de l'ctnnée. P erturbation de toute 
l'activiti- économique par d'importantes g rèves en 
mai-juin. R edressement spectaculaire e n fi11 cl ' an­
née - Baisse considé rable de l a production de 
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ch arbon, bie n snp<'n e ure aux p ertes résultant des 
grèvf's. Nouveaux objectifs gouverne mentaux pour 
la 1·éduction de la production - Production d e 
pétrole, stabilisée en France. Nouvelle c t forte 
progression dans les autres pays de la zone franc; 
développeme nt de la consommation m é tropoli­
taine de produits pé trolier s à un rythm e très sou­
tenu - P1·ogression considérable des impo1·tations 
de gaz natu1·el des Pays-Bas qui, ayant d ébuté au 
dernier trim cslr<' 1967, se sont étendues pour la 
pre miè re foi s sur un e année entière - Relèveme nt 
de la production de mine rai de fer au niveau de 
1966 · Progression de la production sidérurgique 
qui d é passe pour la première foi s 20 millions de 
tonn es d 'acier - En Nouvelle-Ca lédonie, nouv<'au 
bond s pectaculaire d e la production cle mine rai 
de nick el 1 doublement de la production e n ] 965 ) ; 
augmentation, dans de moindres proportions, clt' 
la p1·oduction de la m é tallurgie loca le. 

R ésumé d t' la rt'vue. 

R. RECHERCHES. DOCUMENTATION. 

1 ND. R 1 12 Fiche n" 53.080 

R. CHERADAME. Erfahrungen mit der zentra len 
Forschung im franzësischen Steinkohlenbergbau. Ex pé­
riences en mc1tière de 1··echerche centrale dans /'indttslrie 
cbarbonnière française. - Glückauf, 1969, 21 août, p. 
803/ 807. 

Mise à jour d' un exposé que l'aute u1· fit au 
Symposium sur les travaux d e rech e rch e c t de 
développement dan s les charbonnages d 'Europe 
Occidenta le, te nu à Bretby, le 14 d écembre 1966. 
On y développe les aspects suivants d e la crues­
Lion : St•·ucturc de la recherche: laboratoires el 

services de r eche rch t' - Exemples de rech erches 
importantes · Coopé ration entre che1·cheurs e t 
exploitants - Choix du m eilleur programme de 
reche1·che · Stades retenus pour l'exécution de 
projets de reche rche: a ) ~ tud e à l'éche lle du 
laboratoire- b ) appareil à essayt'r- c) prototype­
d ) fabrication e n sé1·ie - La coopération entre le 
Cerchar c t l t's fabri cants (l p mat~ rie l s miniers. 

IND. R 124 Fiche n" 53.085 

W. GOOSENS et K. TROESKEN. Aus der Tatigkeit 
des Ausschusses « Aus- und Vorrichtung » beim Stein­
kohlenbe~gbauverein in den Jahren 1964 bis 1968. 
Actil·ités d11 Comité « Trat'tlltX préparatoires et de dét•e­
loppemenl a•t rocher et rw charbon » près le Stein­
kohlenbergbau l'erein, tl!l cours des années 1964 à 1968. 
- Glückauf, 1969, 2 1 août, p . 831 833. 

Conforméme nt aux objectifs qu'il s'était assi­
gnés lors de sa fondation l e 1er janvie r 1964, le 
Comité en question cen tra ses activités en ordre 
principal, respective ment dans les domaines sui­
vants : 1) Planification e t dimension à don ne r 
aux sièges d e charbonnage à construire à ne uf ou 
à reconstruire - 2) Creusement des galeries (bou­
veaux et voies d 'exploitation) par forage e t tJ·a­
vail à l'explosif - 3) Développement de la tech­
nique du forage d e trous de grand diamètre : 
a ) en roche, en vue du c rt'usemcnt ou de l' alésage 
d e puits verticaux - b ) cre usem ent de ga]e l'ies 
horizontales ou inclinPes à l'aide d e machines 
opérant par forage . c) fo rage d t' trous de grand 
diamè tre en couche de charbon. Les auteurs re­
tracent l 'historique des travaux que le Comité 
exécute au cours des quatre années considérées 
c l ils exposent les principaux r ésultats. 

Biblio. 28 réf. 

Communiqué: 

Conférence 1970 en Afrique du Sud sur le creusemen ~ des bnnels Johannesburg, juillet 1970 

Cette Conférence est patronnée par « The South 

African Jnstitution of Civil Eng ineers » et « The Geo­

logical SoCiety of South Africa ». 

Elle aura lieu à Johannesburg du 15 au 24 juillet 

1970 et comporte des visites techniques <'~ touristiques. 

Un programme est prévu pour les dames. 

Le programme peut être obtenu à l'adresse ci-après : 

T he Secretary, TUNCON 70, P.O. Box 1183, Johan­

nesburg, South Af rica. 
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RUHRKOHLEN- HANDBUCH. Anhaltzahlen, Erfah­
renswerte und praktische Hinweise für industrielle 
Verbraucher. Manuel des «Charbons de la Ruhr». 
Nombres repères ou de référence, valeurs d'expé­
rience et indications pratiques à l'usage des utilisa­
teurs industriels des charbons de la Ruhr. Editions 
Verlag Glückauf, GmbH, Essen, 1969, sc édition, 
in-8°, 495 p., nb. fig. Prix 36 DM. 

Depuis 1930, date de sortie de presse de la 1re 
édition du Manuel des «Charbons de la Ruhr», cha­
cune des éditions qui lui succédèrent rencontra un 
chaleureux accueil de la part des milieux professionnels 
et techniques des industries de valorisation de la houille 
tant d'Allemagne que de l'étranger. Cette 5c édition 
comporte de nombreuses revisions, mises à jour, rajeu­
nissements du texte et des illustrations et surtout béné­
ficie des apports multiples constitués par la masse des 
connaissances et expériences acquises, au cours des der­
nières années, par l'Institut de Chimie et de Technique 
des Combustibles de la « Ruhrkohlen-Beratung » à 
Essen. La somme des informations recueillies par cet 
organisme de rec:herche reflète fidèlement la situation 
la plus récente de la technique moderne en matière de 
valorisation de la houille. 

L'intérêt de l'ouvrage se centre essentiellement sur 
les thèmes développés dans les chapitres traitant des 
applications industrielles du charbon, dont les princi­
pales sont : chaudières et générateurs de vapeur, chauf­
feries, foyers de combustion de toutes espèces, cokeries, 
usines à gaz, gazogènes et autres appareils de gazéifi­
cation, fonderies, fours des industries céramiques, fours 
de cuisson etc. 

Les nouveaux chapitres sont relatifs aux chaudières 
automatiques de grande capacité, aux moyens de trans­
port du charbon et des résidus de combustion, à la 
fabrication et aux utilisations du coke, à la pollution 
atmosphérique par les effluents d'appareils de com­
bustion. 

D'autre part, les consommateurs et utilisateurs non 
industriels des charbons trouveront, dans la seconde 
partie du livre, de nombreuses données et renseigne­
ments concernant les classifications - sortes et caté-

garies - des charbons, les caractéristiques et spécifi­
cations de qualité, les méthodes appliquées pour les 
épreuves, les mesures et calculs techniques effectués à 
l'aide des résultats obtenus. 

Sous le titre « Stockage, manutention, conditionne­
ment », le lecteur trouvera des données utiles portant 
sur les divers moyens de transport et de manutention 
des charbons, cokes et cendres, scories et résidus divers 
de combustion, ainsi gue le champ d'application ra­
tionnel de chacun d'eux. 

Par ai lieurs, les nombreux tableaux des constantes 
et nombres caractéristiques - physiques et chimiques 
- que les dernières pages du livre reproduisent, revê­
tent un intérêt général majeur pour tous les techni­
ciens, quel que soit le secteur industriel auquel ils 

appartiennent. 
L:t clarté du plan structural, la classification ration­

nelle adoptée pour le développement, la riche illustra­
tion (plus de 300 fig.) du texte et la table alphabétique 
de matière sont autant d'éléments qui rendent aisée la 
compilation de l'ouvrage et CJUi permettent même à 
un profane de trouver rapidement le renseignement 
cherché. 

Les nombreuses références bibliographiques énumé­
rées après chaque chapitre rehaussent la valeur pratique 
et didactique du manuel; celui-ci constitue, en fait, un 
organe de consultation et de conseil fiable et efficace. 

C.O. DUNBAR et K.M. WAAGE. Historical Geology. 
Géologie historique. - Editions John W;ley and Sons, 
lnc., New York, Londres, Sydney, Toronto, 3c édition, 
1 Q70, 556 p. Nombreuses figures. Prix 97 shillings. 

La 3e édition de la «Géologie historique» conserve 
le même plan et la même présentation que celles qui 
l'ont précédée; compte tenu des nouvelles connais­
sances acquises au cours des deux décennies écoulées, 
l'ensemble du texte a été revu et mis à jour et deux 
chapitres ont été ajouté3. Du fait que les descriptions 
scientifiques en nombre toujours accru, telles que 
l'astronomie, l'exploration spatiale, l'océanographie, la 
géophysique, la géochimie, la biologie, l'anthropologie 
etc., en plus des branches classiques de la géologie, 
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contribuent à l'histoire de la Terre, il se peut que 
l'étudiant qui aborde le domaine des sciences de la 
Terre trouve inaccessible pour lui le « niveau » de 
connaissances scientifiques et techniques qui semble­
rait né::essaire pour tirer un profit maximal de l'ou­
vraRe. Dès lors, les auteurs se wnt efforcés d'apporter 
des éclaircissements adéquats à chaque observation à 
mesure que celle-ci était introduite et d 'en montrer la 
connexion avec le sujet traité. Croyant qu ' il est plus 
important pour l'étudiant de savoir c0/11/JJent le géo­
logue pense au sujet de la Terre que ce qu'il pense 
sur certains aspe~ts et détails particuliers de celle-ci, 
les auteurs ont préféré faire ressortir les principes fon­
damentaux plutôt qu'énumérer sè:hement des faits non 
accompagnés de discussions; ils font davantage appel 
~ la compréhension et à l'intelligence qu'à la mémoire. 
Cependant certains faits pertinents doivent naturelle­
ment être remémorés. 

L'histoire de la Terre est un grand drame qui se 
déroule à l'échelle du monde, dans lequel les acteurs 
effectifs ont vécu à une certaine période et se sont 
animés sans cesse. L'étudiant doit ressentir cette action 
continue et percevoir l'essence même de la plus vaste 
des aventures qui se déroula au travers des millénaires. 
Ce point de vue a présidé à la fois au choix et au 
développement des thèmes et des sujets du livre. 

Afin de rendre l'histoire plus attrayante, aucun effort 
n'a été ménagé pour sélectionner les illustrations les 
plus parlantes ; aucune matière étrangère au thème n'a 
permis d' interrompre l'évolution continue depuis la 
natssance ignée de la planète jusqu'au déploiement du 
monde contemporain. 

Le <<prologue » vise à faire le point actuel de la 
situation scénique des acteurs et des décors et à assurer 
la compréhension des principes fondamentaux auxquels 
il sera fait appel, pour interpréter les souvenirs, les 
témoignages historiques que les roches nous apportent. 
Quant à l'« annexe», elle a pour but de fournir quel­
ques lignes directrices et notions élémentaires aux étu­
diants qui s'engagent dans la géologie sans disposer 
d'une formation adéquate en biologie. 

Le livre s'adresse avant tout aux étudiants des USA 
et c'est en cela une des raisons qui ont motivé la 
primauté accordée à l'histoire physique du continent 
nord-américain. Il sied mal de tenter couvrir en une 
forme unique des phénomènes et événements physiques 
tels que la formation de~ chaînes de montagnes, les 
épisodes du volcanisme, les variations de l'étendue et 
du niveau des mers, les courants marins épicontinen­
taux et bien d'autres, malgré le caractère lo::al et régio­
nal qu'ils manifestent dans leur extension et dont les 
détails diffèrent d'un continent à l'autre. Procéder ainsi 
conduirait à rédu ire l'ouvrage aux proportions et au 
niveau d'un simple catalogue d'observations sans aucune 
discussion possible. 

Il se fait que l'histoire géologique de l'Amérique 
du Nord est mieux connue que celle des autres conti­
nents et qu'elle seule est à même d' illmtrer au mieux 

tous les principes generaux impliqués et évoqués dans 
l'histoire physique de la Terre. 

Contrairement aux changements physiques - qui 
eux furent régionaux et réversibles -, les progrès de 
la vie s'étendirent à toute la Te rer et ceux-ci furent 
irréversibles ; cette circonstance justifie la raison pour 
laquelle tous les processus de l'évolution de la vie 
terrestre seront, en tant que phénomène global, traités 
comme un tout. 

Les cartes paléogéographiques qui accompagnent 
l'ouvrage ont été redessinées depuis la précédente édi­
tion afin de mieux correspondre à l'interprétation qu'on 
se fait a::tuellement de la dérive des continents et des 
fonds marins. Toute la série de ces cartes a été regrou­
pée et encartée au même endroit du tome, c'est-à-dire 
au début des chapitres qui traitent de la configuration 
présente du relief orographique, des seuils continen­
taux et des côtes marines. L'auteur a jugé opportun 
de procéder ainsi afin de donner à l'étudiant la possi­
bilité de se rendre directement compte « de visu » de 
la continuité de l'évolution des aires immergées et des 
ba.<.sins de sédimentation à un moment donné, sans 
devoir feuilleter tout le livre. 

Le plan de J'ouvrage est le suivant 

I. Prologue. 
1. Souvenirs, empreintes et témoignages enregistrés 

dans la pierre 
2. Datation et mesure des temps géologiques 
3. Souvenir vivant de la Mort 
4. CroCtte terrestre sans repos (en évolution constante) 
5. Histoire cosmique de la Terre 
6. Evolution continue des êtres animés 
7. Eon cryptozoïque. 

II. Monde paléozoïque : les différentes pénodes 

8. Cambrien 
9. Ordovicien 

10. Silurien 
ll. Devonien 
l2. Carboniférien 
13. Permien. 

III. M onde 1uésozo?q11e. 

14. Période triassique 
15. Période jurassique 
16. Ere crétacée et fin d'une période. 

IV. D é{leloppements, déploiements el réz,élations de la 
période moderne. 

17. Etalage et déploiement de l'ère moderne 
18. Les glaciers modèlent le relief terrestre et donnent 

l'empreinte à la scène de l'ère moderne 
19. La Terre échoit en héritage aux mammifères 
20. Apparition de l'homme sur la Terre. 
21. Epilogue. 

V. Annexes: 
a) Introduction à la biologie animale végétale. 
b) Table alphabétique des matières. 

Bibliographie : à la fin de chaque chapitre. 


